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3e section samedi, 24 août 1974

 

Par Denise PELLETIER-BOUCHARD

QUEBEC — Le Festival internatio-
nal de la Jeunesse francophone se
termine aujourd'hui. Organisée deux
ans à l'avance parl'Agence de coopé-
ration culturelle et technique, la
Super-Franco-Fête a effectivement eu
lieu. Et elles nous a appris bien des
choses.
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Elle nous a d'abord donné une
idée de ce que recouvre le mot ‘‘fran-
cophonie’’: un tissu, un réseau de pays
unis, a la surface du globe, par la lan-
gue française, mais dont chacun est
différent, unique, dans sa société, dans
ses aspirations et dans son histoire.
Elle nous a à la fois permis de nous
rendre compte des différences immen-
ses entre nos pays, et procuré la joie de
comprendre des gens venusde la loin-
taine île Maurice ou du Tchad, grâce
encore à la langue française.

NOMBREET EQUILIBRE

Présenter, dans une seule ville, et
en deux semaines, des spectacles de
25 pays différents, cela constitue un
défi aux lois de l'équilibre. Les organi-
sateurs ont cependant évité ou
contourné les difficultés que pourrait
représenter la recherche de cet équili-
bre, en jouant sur la quantité: un tel
nombre de spectacles et d'activités di-
verses étaient présentés chaque jour,
que tout le monde, visiteur québécois
ou étranger, touriste, ou amateur d’un
art donné, trouvait inévitablement
quelque chose qui lui plaisait dans ce
vaste éventail.

C'était une solution, et qui a fait
ses preuves. Cependant, on aurait pu
imaginer une autre formule: limiter le
nombre des spectacles, de façon à ce
qu’on puisse les suivre tous, ce qui
était totalement impossible cette fois.
Mais il fallait également donner à la
ville de Québec un aspect de fête to-
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La Super-Franco-Féte nous
a appris bien des choses

tale, faire que chacun s'aperçoive qu'il
se passait quelque chose d'extraordi-
naire, et c'est bien par la quantité
(n'excluant pas la qualité) des choses
offertes qu'on pouvait y arriver.

POLITIQUE

Dans une seule ville, en même
temps, la réunion de délégués et de
journalistes venus de 25 pays diffé-
rents, voila de quoi faire réagir tout
homme ou parti politique qui veut se
donner un peu de publicité. C'est
pourquoi, hommeset partis, ministres,
organismes, tant du côté fédéral que
québécois, ont profité de la Super-
Franco-Féte pour faire assaut de di-
ners, de buffets, de cocktails, de confeé-
rences de presse, de séances d’infor-
mation, et méme de voyages gratuits,
destinés a les montrer sous le meilleur
jour possible. C'était de bonne guerre,
bien entendu, mais on pourrait peut-
être songer, rien que pour voir ce que
cela donnerait, à interdire, pour la pro-
chaine Super-Franco-Fête, toute acti-
vité de ce genre: il y aurait peut-être des
façons plus. logiques d'utiliser l'ar-
gent des contribuables.

Pourtant, la politique n'a pas eu
que des inconvénients, au Festival. Par
exemple, la manifestation qui a eu lieu
lors de l'ouverture a permis aux étran-
gers de connaître un aspect du Québec
qu'on leur aurait peut-être laissé igno-
rer autrement. Et le retrait de la pièce
“Nègres”’ a incité les gens à s’intéres-
ser aux problèmes politiques des Afri-
cains, et non pas seulement a leur fol-
klore.

Somme toute, la Super-Franco-
Féte a été une expérience valable a
bien des points de vue, et il faut souhai-
ter que l'Agence renouvelle l'expé-
rience de quatre ans en quatre ans,
comme il était prévu, en se servant de
cette ‘première’ comme un point de
départ.
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AUTOMOBILES
(7 JONQUIERE <y

AMED _
x7 24 AOÛT YY
M. Gerard Belley. Cannonneur °;
rue Maisonneuve Jonquiere

M. Henri Bouchard. rue De La

Normande Rniere du Moulin

M. Michel Gilbert. rue De La Lor

taine Jonqu'ere

DIMANCHE 25 AOÛT
Mme Ghislaine Bergeron, rue

St-Jean-Baptiste, Jonquiêre.

M. Guy Tremblay, Juge, rue

Ste-Jeanne-D'Arc, Jonquière

M. Roland Tremblay, Curé de

4 St-Georges de Jonquière. Rue

_St-Jean-Baptiste, Jonquière.
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TELEVISION
C.K.R.S.-T.V.

Canaux
12-2-4-8-9
SAMEDI, 24 AQUT

.30 Yogil'ours (C)

.00 Pépé le cow-boy

 

30 Picolo (C)
00 Pour passer le temps (C)
30 Prélude (C)

“Alain Lamothe"
12.00 Le Saint(C)
13.00 Sporthèque (C)

‘Tennis’

9
10.
10
11
11

14.00 Univers des sports natation:
championnat du Canada (C)

15.30 Cyclisme: championnat du mon-
de (C)

17.00 Bagatelle (C)
18.00 À communiquer
18.36 Festival international de la jeu-

nesse (C)
19.00 Walt Disney (C)

‘Bon voyage”
20.01 Nous les comiques (C)“Oscar”

21.30 Témoignages (C)
“Le vent rouge”

22.00 Mon pays, mes amours (C)
22.30 Téléjournal (C)
22.46 Nouvelles du sport (C)
23.06 Super production (C)

“J'ai mème rencontré des Tzi-
ganes beureux"”

DIMANCHE,25 AOÛT

9.30 Grangallo et Petitro (C)
10.00 Le jour du Seigneur (C)
11,00 Lescélébrités de la lutte (C)
12.00 Magazine de la semaine verte (C)
13.00 Qui vive (C)
14.00 La flèche du temps (C)
14,30 Univers des sports: champion-

nat canadien du ski nautique (C)
16.00 Cyclisme: championnat du mon-

de (C)
17.00 5D: le monde de Satan (C)
18.00 Soirée canadienne (C)
19.00 Quelle famille (C)
19.31 Les beaux-dimanches (C)

“Les chiens sauvages d'Afrique”
“App. Der Bajazza""
“C'était hier: les enfants de
Marx et de coca-cola”

30 Téléjournal (C)
46 Sport-dimanche (C)
00 Ciné-Art

“La passagère”

LUNDI, 26 AOÛT
10.15 En mouvement (C)
10.30 La souris verte
10.45 Aventures de Colargol (C)
11.00 Personnalité féminine (C)
11,30 Sébastien et la Marie Morgane (C)

“Les dernières volontés du ca-
pitaine Louis Marechal”

12.00 De jour en jour
12.30 CF-RCK
13.00 Croquons le verbe (C)
13.31 Téléjournal (C)
13.36 Réseau Soleil (C)
14.31 Cinéma

“L'incendie du Reichstag”
16.00 Allo grenouille (C)
16.30 Un géantet des puces(C)
17.00 Daktari (C)
18.00 Cher oncle Bill (C)
18.30 Téléjournal national et interna-

tional (C)
18.38 Information première
18.46 Nouvelles du sport (C)
18.49 Commentaires (C)
19.00 Bonanza (C)
20.00 Au clair de la lune (C)
20.30 Versl'an 2,000 (C)

“Les gratte-ciel:
sur la ville”

21.00 Faucbeurs de marguerites (C)
21.31 Marcus Welby (C)
22.30 Téléjournal national,

tional et québécois (C)
22.50 Nouvelles du sport (C)

2.
2.
3.m

i
s
s

des ombres

22.56 Reprise des manchettes et mé-
téo (C)

23.00 122489 Enquête

 

   
C.J.P.M.-T.V.

Canal 6
SAMEDI, 24 AOÛT

12.00 La flèche brisée
12.30 Bon week-end (()
14.30 Cinéma

“Paula”
16.00 Samedi sports
16.30 Télé-revue
17.00 Roller Derby (C)
18.00 Sport spect (C)
19.00 Sur le matelas (C)
20.00 Les grands spectacles (C)

“Trois sur un sofa”
22.30 Nouvelles TVA (C)
23.00 Enfin de soirée

“Souffle de la haine”

DIMANCHE, 25 AOÛT

12.00 Les hommesde l'espace
12.30 Documents (C)
13.30 Bon dimanche (C)
15.00 Mon ami Flicka
15.30 La soeur volante (C)
16.00 Adèle (C)
16.30 Le père Ambroise (C)
17.00 Annie agent très spécial (C)
18.00 Cirque à son meilteur (C)
18.30 Jeunesse (C)

19.30 Ciné-choix

"Une blonde défie ie F.B.1."*

21.30 Sous mon toit (C)
22.00 Regard sur le monde (C)
22.30 Nouvelles TVA (C)
23.00 Le choc des idées (C)

LUNDI, 26 AOÛT

11.30 Dessins animés (C)
11.45 A votre service
12.00 Aujourd'hui
12.15 Les nouvelles du midi
12.30 Rend Point
13.00 Pour vous mesdames (C)
14.30 Cinéma (C)

“Vaguero”
16.00 Patofville (C)
16.30 Personnalités (C)
17.00 Les tannants (C)
18.00 Studio Six
18.30 Pierre, Jean jasent (C)
19.30 Les Berger (C)
20.00 Les Monroe (C)
21.00 À la canadienne (C)
21.30 Mannaix (C)
22.30 Nouvelles TVA (C)
23.00 Enfin de soirée

“Andalousie”
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ARTS ET SPECTACLES
 

 

MON NOM EST PERSONNE(4)

Italo-franco-allemand, 1973, 115 min. Technis-
cope. Technicolor. Western réalisé par Tonino Vale-
rii. Principaux interprètes: Henry Fonda, Terence

Hill et Jean Martin.

Jack Beauregard, pistelero célèbre, a décidé de
quitter l'Ouest pouraller finir ses jours en Europe. ll
ne lui manque plus que l'argent du voyage. Il fait la
rencontre d'un jeune admirateur qui se donne le
nom de Personne et veut le pousser à poser une
action d'éclat avant son départ. Enfin nanti de la
somme voulue, Jack se dirige vers la Nouvelle-
Orléans lorsqu'il se voit forcé, par suite des mani-

therine Cazan.

Le jour de son mariage, Julien, fils d'un séna-
teur, se remémore les bonnes fortunes sexuelles
qu'il doit à ses parents. L'été précédent, il a profité
des faveurs de la maîtresse de son père, une Noire,
et c’est pour’ exciter sa jalousie qu'il a décidé
d'épouser une jeune Suédoise, Birgid. Il a de plus

accepté les avances de quelques jeunes filles qui

tiennent compagnie à sa mère dansla ferme où elle
vit depuis son divorce. Le soir des noces, Julien

avoue à Birgid son passé tumultueux et celle-ci se
montre compréhensive. Elle se demande de son

côté, si elle ne devrait pas révéler à son mari certai-

nes de ses propres expériences.

 

 

SUR NOS ECRANS
 

 

gances de Personne, d'affronter seul une centaine

de bandits. Il doit se mesurer ensuite au pistolet

avec son jeune disciple.
Ce western insolite traite par l'humour les tradi-

tions violentes de l'Ouest. I| comporte quelques vul-

garités.
A l'affiche aux cinémas Canadien d'Alma, Capi-

tol de Chicoutimi et Bellevue de Jonquière.

LA FILLE DE DRACULA (7)
Portugais, 1972, 77 min. Techniscope. Techni-

color. Drame d'horreur écrit et réalisé par Jess
Franco. Principaux interprètes: Britt Nichols, Anne
Libert, Alberto Dalbes.

La jeune comtesse de Karlstein apprend de sa
mère mourante qu'elle est une descendante directe
du comte Dracula. Un clef jusque-là gardée cachée
lui permet d'entrer dans la crypte où se trouve
conservé le corps du vampire. Sousl'influence de
cet ancêtre maléfique, elle s'adonne elle aussi au
campirisme. Un médecin et un inspecteur de police
mettrontfin aux tristes exploits de la comtesse et de

son aïeul.
Ce film prend prétexte d’un thème fantastique

pour s'attarder sur des scènes d'un érotisme gros-

sier.
Aux cinémas Impérial de Chicoutimi et Centre

de Jonquière.

LE CIEL ET TOI (6)
Mexicain, 1973, 89 min. Eastmancolor. Mélo-

drame réalisé par Gilberto Gazcon. Principaux in-
terprètes: Brauilio Castillon, Iran Eory, Suzane Sal-
vat.

Le père Mauro a entrepris de réhabiliter les jeu-
nesvictimes de la drogue. Alors qu'il se trouve sur la

côte où un bienfaiteur lui a remis une somme im-
portante, i! est attaqué par un voleur qui le laisse
pour mort sur une plage. Mauro est recueilli et soi-
gné par un groupe de jeunes bohèmes. À son réveil,
il est amnésique et les circonstances lui laissent
croire qu'il est un criminel recherché parla police.Il
reste donc avec les hippies et s'éprend d'une jeune
fille du groupe, Suzanne. Il ne retrouve la mémoire
qu'après quelque temps alors que Suzanne lui a
déjà appris qu'elle attendait un enfant de lui. La
situation suscite en lui un grave drame de
conscience. -

Ce mélodrame qui aborde de façon faussée le
‘thème du célibat sacerdotal, se déroule dans un
climat trouble alimenté par des effets aguichants.

Au ciné 1 de Place du Royaume.

PAPILLON (3)
Américain, 1973, 150 min. Panavision. Drame

social réalisé par Franklin G. Schaffner, d’après le
livre d'Henri Charrière. Principaux interprètes:
Steve McQueen, Dustin Hoffman.

L'Odyssée d'Henri Charrière, dit Papilion, telle
que racontée par lui-mêmelui a valu de nombreux
lecteurs. Nul doute que le film qu'on en a tiré
connaisse un succès équivalent. Les producteurs
n’ont pas lésiné sur les dépenses et la reconstruc-

tion des lieux et des événements s'avère convain-
cante. Le nombre d'évasions a été réduit, mais cha-
cunede celles qui restent est présentée avec un luxe
de détails héroïques ou horribles qui retiennent l’at-
tention. L'interprétation est de première force.

En quatrième semaine au cinéma deux de Place
du Royaume.

RAMDAM A AMSTERDAM (5)
Hispano-germano-italien, 1968, 88 min. Eas-

tmancolor. Comédie policière écrite et réalisée par
Jose Antonio de la Loma. Principaux interprètes:
Thomas Hunter, Gila von Weitershaussen, Erika
Blanc, Fernando Sancho.

Un ex-cambrioleur, Tony Carrera, s'est recon-
verti dans la course automobile et s'apprête à épou-
ser la fille de son patron, Antonnella. La fille d'un
ancien complice, Ursula, le force alors à participer à
un vol de documents dans une forteresse de Hol-
lande. Surveillé de près par les membres de la
bande, Tony collabore de mauvais gré et trouve un
moyen ingénieux en même temps que dangereux
pour pénétrer dans la forteresse.

Cette comédie policière de valeur moyenne
présente des manoeuvres malhonnêtes dans un
contexte de fantaisie et d'invraisemblance.

En complément au cinéma trois de Place du
Royaume.

LES INFIDELES(6)
Français, 1973, 79 min. Eastmancolor. Drame

de moeurs écrit et réalisé par Christian Lara. Princi-
paux interprètes: Pierre Forget, Patrice Pascal, Ca-

PAB-SONIC:|
couleur, stereo, radio

SPECIAL

stéréo-aulu
16% escompte

dépositaire Toshiba.

Tei. 544-5343
370, BAGOT,
BAGOTVILLE
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Ce film centré sur des personnages immoraux

se résume en un étalage complaisant de scènes

érotiques.
Au cinéma Orphéon de Mistassini.

MONIQUE(5)
Britannique, 1969, 90 min. Eastmancolor.

Drame psychologique écrit et réalisé par John
Brown. Principaux interprètes: Sybilla Kay, David

Summer, Joan Alcorn.

Un jeune ménage anglais traverse une légère

crise. L'épouse, Jean veut reprendre du travail à

l'extérieur du foyer et, pour se faire, on engage une

étudiante française, Monique, pour s'occuper des

enfants en son absence. Le mari, Peter, est attiré par

Moniqueetfinit par coucher avecelle. Peu de temps

après, il découvre que Monique entretien des rela-

tions sexuelles anormales avec sa femme. I! accepte

pourtantla situation étant donné qu'il juge que cette

expérience a favorisé ses propres relations amou-

reuses avec Jean.
Réalisé avec un certain soin, ce film nettement

immoral présente comme bénéfiques les relations
adultéres et le lesbianisme. Il compte des scènes qui

tiennent de l'obscénité.
Au cinéma Palace d'Arvida.

Michel Tremblay présente sa

nouvelle pièce à Ottawa

La création de la nou-
velle pièces de Michel
Tremblay, ‘Bonjour, là,
bonjour”, eu lieu jeudi
soir au Centre national
des arts d'Ottawa. Les re-
présentations du CNA, se
poursuivront jusqu'au 31
août.

L'équipe de production
est composée d'André
Brassard pour la mise en
scène, Guy Neveu pourle
décor et François La-
plante pour les costumes.

La distribution

comprend Denise Pelle-
tier, Amulette Garneau,
Monique Joly, Odette Ga-
gnon, Rita Lafontaine,
Frédérique Collin, Gilles
Renaud et Guy Thauvette.

Cette pièce sera ensuite
présentée à Québec, les
18 et 21 septembre,et à la
salle Maisonneuve de la
Place des Arts de Mont-

réal, du 25 septembre au
12 octobre.

Elle sera également
jouée, en octobre, à Sha-
winigan et à Sherbrooke,
et subséquemment dans
d’autresvilles du Québec.

Spectacle

La troupe des Feux Fol-
lets vient de commencerà
Ottawa une tournée de
deux mois et demi à tra-
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Dimanche continuel à

ALMA compter de 1.00.
“La fille de Dracula’ 1.00,

Alma 3.45, 6.30 et 9.00 p.m. - ‘La
Jusqu'au 29aoûtincl.: ’Dil- malédiction de Frankens-

‘Les proies’ - ‘La légende
de Jessie James’.

Commençant le 25 août
‘Les charlots font l'Espa-

  

 

liger” - “L'emmerdeur”.  tein 2,30, 5.00, 7.50 et 9N® © Le Magot
Canadien 10.15 p.m

Jusqu'au 29 août incl: ’ or JONQUIERE
‘Mon nom est personne’ - :
“Sur ordre du Fuhrer’ PLACE DU

ME Centre
BAGOT ROYAU “La fille de Dracula” - “La

VILLE Cinema 1 malédiction de Frankens-
"Le ciel et toi” 2.40, 6.15 et tein’.

Saguenay 9.45- Pas de grâce pour le Bellevue

Jusqu'au 29 août incl: La Manchot' 12.50, 420 et Jusqu'au 29 août incl.:
main de la vengeance’ 7.00 7-55 “Mon nom est personne”-
et 9.45 p.m. - "Frisson dia- _ Cinéma 2 ‘l'héritier’.
bolique 8.20 p.m. Papillon” 12.50,3.30,6.15 Elysée
Dimanche continuel à ©t9.00. - Jusqu'au 29 août incl.:
compter de 1.00 p.m. Cinéma 3 “Roméo et Juliette’ - ‘Six
“La main de la vengeance’

1.00, 3.35, 6.20, et 9.10 p.m.
“Frisson diabolique’™ 2.20,
5.00, 8.00 et 10.20 p.m.

CHICOUTIMI

Cartier
Jusqu'au 29 août incl.: "Six
minutes pour mourir’ 7.00

p.m. - Roméo et Juliette’
8.30 p.m.
Dimanche continuel à
compter de 1.00.

‘Roméo et Juliette 1.00,
4.50 et 9.00 p.m. - ‘Six mi-
nutes pour mourir” 3.10 et
7.00 p.m.

Capitol
Jusqu'au 29 août incl: ‘Le
silencieux’ 7.30 p.m. -
“Mon nom est personne’
9.25 p.m.

Dimanche continuel a
compter de 1.00.

“Mon nom est personne”
1.00, 5.00 et 9.15 p.m. - ‘Le

silencieux” 3.00 et 7.15
p.m.

Impérial

Jusqu'au 29 août incl.: ‘La
fille de Dracula’ 7.00 et 9.30
p.m. - ‘La malédiction de
Frankenstein’ 8.15 p.m.

“Pile je te tue, face tue est
mort, on m'appelle allé-
luia” 3.05, 6.30 et 9.55.-
“Ramdam à Amsterdam’
1.25. 4.50 et 8.15.

CINE-PARC

Saguenay 1
“Les extravagantes aventu-
res d'un visage pâle’ - ‘Le
casse”.

Saguenay 2
“Un monde fou, fou, fou” -
“Valdez”’.

DOLBEAU

Météore
Dernière représentation:

minutes pour mourir”.

MISTASSINI

Orphéon
Jusqu'au 29 août iincl.: "Les
infidèles’ - ‘Les voraces’'.

ARVIDA

Palace
Dernière représentation:
‘Commando pour un seul
homme” - Une minute pour
prier, une seconde pour
mourir”.

Commençant le 25 août

‘Monique’ - ‘Reviens Pe-
ter”.

 

    

  

  
   
  

 

      

vers le Canada et les

Etats-Unis.

Des nouveaux numéros

ont été ajoutés au réper-
toire de chants et danses
illustrant l'histoire du
pays, a précisé Alan Lund,
le directeur artistique de

la troupe.

Après une série de re-

présentations au Centre

National des arts d'Ot-

tawa, la troupe se rendra à
l'Exposition Mondiale de

Spokane, dans l'état de
Washington, à l'occasion
de la semaine du Canada.

Rencontre

Plus de 275 animateurs
culturels francophones,
dont 150 participants
québécois, ont assisté à
une rencontre organisée

au campus Notre-Dame-
De-Foy de Cap-Rouge, en
Banlieue de Québec.
Cette réunion avait lieu
dans le cadre du Festival
International de la Jeu-

nesse francophone.

Outre le Canada, douze
états membres de
l'agence de coopération
culturelle et technique
des pays francophones
étaient représentés à la
rencontre internationale,
placée sous les auspices
du ministère des Affaires
Culturelles du Québec et
du sécrétariat d'état à Ot-
tawa.

Oeuvres d’art

La maison Christies-de
Londres, tiendra une
vente à l'enchère le 24 oc-
tobre prochain à Mont-

réal.

Des peintures et scul-

ptures canadiennes, des
oeuvres d'artistes esqui-
maux et indiens et d'au-
tres pièces typiquement

canadiennes feront partie
de la collection.

Au nombre des artistes

canadiens de renom qui
seront représentes, figu-
rent Cornelius Krieghoff,
David Milne, Emily Carr,
Frédérick Verner, Goo-
dridge Roberts.

Divers objects seront
également mis en vente,
notamment des poteries,

pièces d'artisanat, ainsi
qu'un dessin original il-
lustrant Jean-d'Arc, réa-
lisé avec un stylet et de la

poussière de charbon de
bois répandue sur une
feuille.

PIANISTE

La jeune pianiste mon-
tréalaise d'origine polo-
naise Janina Fialkowska
représentera Radio-
Canada au premier
concours international
Arthur Bubinstein, qui se
tiendra en Israël du pre-
mier au 15 septembre.

La compétition réunira
40 concurrents de vingt
pays.

Huit prix seront dé-

cernés, le premier étant

de cinq mille doilars.

Burns

George Burns est main-
tenant en voie de guéri-
son, après avoir subi une
intervention chirurgicale
à coeur ouvert, le neuf
août, a fait savoir un
porte-parole de l'hôpital
Cédars of Lebanon de
Hollywood, Californie.

On croit que le

comédien âgé de 78 ans,
pourra sortir de l'hôpital
dans une semaine.

 

     

LEMMERDEUR A DEJA FAIT RICOLER

8OO OOOÙ PARISIENS,ET CA CONTINUE

   , _
| KO

LINOVENTURA
JACQUES BREL

BILLINGER
WARREN DATES - BEN JOHNSON MICHELLE PHILLIPS

JG ANS}RECHERCHÉ
MORTOÙ VIF!

EN COULEURS

 

CLORIS LEACHMAN  Ex COULEURS

 

 

 

L'Institut des Sciences hypnoti-
ques de Québec offre une série de 12
leçons sur l’hypnotisme de spectacle
et ses phénomènes.

L’inscription est de $10.00 et cha-
que leçon ‘à raison de 12” coûte
$15.00 chacune. Le coût total des
cours et de l’inscription est de $190.00.

Pour informations: 544-1767.
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Joe Dassin a choisi de diffuser

une joie de vivre exubérante
“Il faut chanter sans pen-

ser à demain qui vient tou-
jours un peutrop vite.”

C'est ce que clame JOE
DASSIN dans une chanson
et c'est d'ailleurs le choix
qu'il a fait: celui de chanter
le plus souvent et plus
longtemps possible.

JOE DASSIN a choisi dé-

guité, de diffuser une joie
de vivre exubérante avec
des rengaines bien fabri-
quées, un rythme solide,
plus carré que les bluettes
du jour, dans un texte sim-
ple mais sans débilité.

C'est donc un spectacle
marquéde joie de vivre que
présentera JOE DASSIN au

libérément, sans ambi- Québec en septembre pro-

 
 

 

FILMS A LA TELEVISION
 

 

Les cotes vont de (1), chef-d'oeuvre, à (7),
minable. (a) signifie pour adolescents et (e),
pour enfants.

CHICOUTIMI — CJPM

TROIS SUR UN SOFA(4)

Samedi, 20h. E.-U. 1966. Comédie réalisée
et interprétée par Jerry Lewis avec Jamet Leigh
et James Best. Une femme psychiatre refuse
d'épouser son fiancé avant d'avoir guéri trois
jeunes patientes. Mise en scène habile. Jerry
Lewis sous un jour nouveau. Gags souvent heu-
reux. Quelques légèretés dans un ensemble
anodin. (a)

LE SOUFFLE DE LA HAINE(4)

Samedi, 23h. E.-U. 1960. Drame social de S.
Kramer avec Spencer Tracy, Fredric March et
Gene Kelly. En 1925, un instituteur est arrêté

March et Tracy. Condamnation de l'intolérance.

UNE BLONDE DEFIE LE F.B.l. (4)

Dimanche 19h.30. E.-U. 1966. Comédiede F.
Tashlin avec Doris Day, Rod Taylor et Dom De
Luise. Une jeune veuve est soupgonnée a tort
d'être une espionne. Développements farfelus.
Situations comiques bien imaginées. Jeu dé-
tendu et enjoué des interprètes. (a)

VAQUERO(4)

Lundi 14h.30. E.-U. 1953. Western de J. Far-
row avec Robert Taylor, Anthony Quinn et Ava
Gardner. Un redoutable chef de bandits fait ré-
gnerla terreur au Texas. Ensemble dynamique.
Non dépourvu de profondeur psychologique.
Excellents interprètes. Brutalités. Des scènes
sensuelles.

JONQUIERE — CKRS

OSCAR(4)

Samedi, 20h. Fr. 1967. Comédie de E. Moli-
naro avec Louis de Funès, Claude Rich et
Claude Gensac. Un industriel apprend que son
comptable le vole et est l'amantde safille. Théâ-

tre filmé avec beaucoup d'invention. Entrain ir-
résistible. Bons comédiens. Malhonnêtetés
dans un contexte loufoque. (a)

LA PASSAGERE(5)

Dimanche 23h. Fr. 1948. Comédie de J. Da-
roy avec Georges Marchal, Dany Robin et Michel
Marsay. Pour refaire fortune, une jeunefille ac-
cepte un mariage blanc. Réalisation moyenne.
Scénario assez conventionnel. Gags amusants.
Interprétation mutine de D. Robin. Atmosphère
libertine.

L'INCENDIE DU REICHSTAG

Lundi, 14h.30. All. 1961. Drame historique
de H. Zimmer avec Jocken Brockmann, Kurt
Steingraf et Erika Dunkelman. Evocation des
événements entourant Un incident qui permet à
Hitler d'assurer son autorité sur l'Allemagne en
1933. Curieux mélange de reconstitutions, d'ac-
tualités et de fiction. Evénements confusément
décrits. Réalisation statique. Interprétation iné-
gale. Dénonciation de basses manoeuvres poli-
tiques.  
 

  

COMEDIE
eT vous

chain alors qu'avant de
s'arréter dans les villes de
Québec, Ottawa, Sher-
brooke, Rimouski, Trois-
Rivières et Jonquière, il se
produira à la salle Wilfrid-
Pelletier de la Place des
Arts les 5, 6 et 7 septembre.

Toute la vie de JOE DAS-
SIN est marquée avec la
même obstination, une
obstination qui est syno-
nyme de travail, de mé-
thode, d'opiniâtreté et qui
lui permettra de réussir ce
qu'il entreprend.

Joe Dassin est né à New
York, fils d'un père célèbre,
le metteur en scène Jules
Dassin. À l'âge de 11 ans, il
quitte New York et part
avec sa famille pour I'Eu-
rope. Comme ses parents
voyagent beaucoup,il fré-
quentera 10 lycées dans
des villes aussi éloignées
que New York, Rome, Lon-
dres, Paris, Genève, etc.
Après son baccalauréat,
Joe subit ce qu'il appelle sa
‘grosse crise d'indépen-
dance’: il repart aux

Etats-Unis et choisit l'Uni-
versité de Michigan parce
que... c'est la seule univer-
sité qui accepte de l'ins-
crire au milieu de l'année.

Joe, qui n'a que 17 ans et
300 francs en poche,
commence parchercher du
travail et se fait embaucher

maines, les clients se plai-
gnenttellement de la nour-
riture que Joe est muté à la
plonge... avec son salaire
diminué de moitié. Divers
métiers vont occuper la vie
de Joe Dassin étudiant: il
est successivement: plom-
bier, éboueur, camionneur
et méme “‘testeur psycho-
logique!”
Joe veut tâter de la mé-

decine: il suit quelques
cours mais la vue des cada-
vres à disséquer l'épou-
vante. Il se tourne vers
l'ethnologie et réussit brial-
lamment dans cette nou-
velle discipline. 1| obtient
haut la main son doctorat.
La France, Joe en rêve. Les
jeunes français rêvent de
l'Amérique, Joe rêve de la

France. Avant de commen-
cer sa carrière de profes-
seur, il vient donc en va-
cances a Paris. Il rencontre
par hasard une jeune fille
qui est secrétaire chez
CBS. Pour lui faire plaisir,il
lui enregistre des chansons
folkloriques qu'il a rame-
nées des Etats-Unis. Le ré-
sultat est tellement médio-
cre que Joe, vexé, décide
de recommencer l'essai
pour s'améliorer. En fait, il
avait déjà chanté dans les
cafés et les cabarets d'étu-
diants aux U.S.A; le plus
drôle c'est que là-basil di-
sait: ‘je vais vous chanter
du folklore français.” et il
interprétait du Georges

Brassens.

Joe Dassin a une qualité
qui vaut de l'or: il est obs-
tiné. Lâché dansles lois du
show business qu'il ne
connaît pas,il fait tout seul
son apprentissage non pas
de vedette, mais d'artiste. Il

a du don,de l'oreille, de la
voix, le sens de la mesure,
l'amour de la chanson. Joe
rencontre Jacques Plait,
alors parolier de Sheila, et
c'est la naissance d'une as-
sociation qui fait des étin-
celles. Nous sommes en
1966: en quelques mois se
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JOE DASSIN, l'interprète du “MOUSTIQUE” et de
“SALUT LES AMOUREUX”, présentera pour la
première fois son tour de chant à la salle Wilfrid-
Pelletier de la Place des Arts les 5, 6, et 7 septembre
prochains.

succèdent ‘Bip Bip’, ‘Ca
m'avance à quoi’ et puis,

tement insonorisé). Il a une
secrétaire qui s'occupe de

Parti de rien, ou plutôt
d'un professorat, Joe est
devenu en cinq ans la plus
professionnelle des gran-
des vedettes françaises: il
commence seulement à sa-
vourer cette réussite pour
laquelle il s'est battu. Du
petit deux pièces exigu, il

est passé au cinq pièces
spacieux, confortable et
aéré. Maintenant qu'il peut
souffler, Joe s'est installé et
il laisse parler ses passions:
les objets d'art (son appar-
tement est luxueux mais
meublé avec beaucoup de
goût), les cigares (Davidoff,
le célèbre revendeur de
Geneve, fait des coffrets de

partagent spécialemeht a
son nom), les bons vins
(Joe est un grand amateur
et un spécialiste des vins de
Bordeaux), les hautes fidé-
lités (il possède une chaîne Ares Der

Macintosh surpuissante Coe an Svan

dans son bureau comple-

 

  

| Paul Baillargeon
214, St-Dominique

Jonquière. 542-4594

  

 

   

“UNE INCROYABLE CHASSE AU
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EN COULEURS — Distribution CINÉ-AGENCE DU QUÉBEC

 

 

; Te ui dans un restaurant. Ii as- €N 1968, ‘Les Daltons’. tous ses rendez-vous et ilgorvyensda|aTePsSE RTOS |g
scène un peu lourde. Ensembletrès intéressant cuisine, bien que n'ayant unle moins célèbredo Deaalente pré uss DE GRACE POUR LE MANCHOTrâce surtout duel d act livrent aucune compétence culi- C férée: la pêche. PASg urtout au duel d'acteurs que se livren naire. Au bout de trois se- France. |
 

SUR SEMAINE: Ciel:
chot: 7:55.
SAMEDI et DIMANCHE: Ciel:
9:45. Manchot: 12:50 - 4:20- 7:55.

SUR SEMAINE: Papillon: 6:15 - 9:00.
SAMEDI et DIMANCHE: Papillon: 12:50 -

3:30 - 6:15 - 9:00.

 

6:15 - 9:45. Man-

2:40 - 6:15 -

 
ÿ // AVEC LUI
TOUT DEVIENT

PLUS DANGEREUX
PLUS EXPLOSIF!

  

 

  

 

  

  

  

  

  

 

  
    

         

      

 

   

\ TRESOR AVEC LES VEDETTES
LES PLUS COMIQUES DE L'ECRAN...

OU, FOU.FOU|
VERSION FRANCAISE de4 LN

vuimp TLL
pe MAD, MADWORLD

N'AVEZ JAMAIS
"VU UN COW-BOY

COMME CE
“VISAGE PALE"

 

  

  
| PILE...JE TE TUE,
! FAGE..TU ES MORT
A ON M'APPELLE |
ALLELUIA

 

 

    

 

        

AVEC

WGEORGES HILTON

: ANTHONY ASCOT

    
    

   

 

    

     secte trac 200 DES ETT

et 26|VEDETTES COMIQUES

Fed a)£2

 

   
  
  {n couleurs

|
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"EGALEMENT À L'AFFICHE:

LA PLUS FANTASTIQUE POURSUITE
D'AUTOMOBILES JAMAIS FILMEE!
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  EGALEMENT A LAFFICHE
TOUS CRAIGNAIENT SA VENGEANCE  

SUR SEMAINE: Pile: 6:30 - 9:55. Ramdam
8:15.
SAMEDI et DIMANCHE: Pile: 3:05 - 6:30 -
9:55. Ramdam: 1:25 - 4:50 - 8:15.

“

an couter”   
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Claude Léveillée sera l’un des trois grands artistes. (Photo Francis J.-Menten)

Un festival FM durant

3 jours dans la région
Les 3, 4 et 5 septembre, c'est à un FESTIVAL FM

que vous convie la nouvelle station MF de Radio-

Canada à Chicoutimi, CBJ-FM/100,9. Durant trois

joursle public de la région pourra alors voiretentendre

trois grands artistes: Jacques Michel, Claude Léveillée

et Claude Savard.

Le premier tour de chant de ce FESTIVAL FM sera

donné par Jacques Michel, le mardi 3 septembre en

l'Auditorium d'Alma. Claude Léveillée présentera son

spectacle le mercredi 4 septembre en la salle François

Brassard de Jonquière. Le jeudi 5 septembre, le pia-

niste Claude Savard donnera un récital en l'Audito-

rium Dufour du CEGEP de Chicoutimi.

Chaque spectacle commence à 20h. 30.

La valeur des artistes invités ne fait aucun doute.

Jacques Michel est aujourd’hui l’un des grandstalents

du Québec, l'une de ses grandes vedettes, dont la

gloire dépasse maintenant les frontières. Quant à

Claude Léveillée, chacune de ses apparitions est at-

tendue avec impatience par ses admirateurs. Durant

son tour de chant,il fait une large rétrospective de sa

carrière en interprétant la grande majorité de ses suc-

cès aussi bien passés qu'actuels. Claude Savard, pia-

niste, a fait plusieurs tournées de concertetdes récitals

un peu partout à travers le monde. Au début de sa

carrière, il aété Boursier du Conseil des Arts du Canada

et du ministère des Affaires culturelles du Québec. Les

enregistrements sont faits devant auditoire et présen-

tés gratuitement à toute la population.

Deslaissez-passer sont disponibles au guichet des

salles concernées ou au poste CBJ-Chicoutimi pourle

récital donné en l'Auditorium Dufour.  
 

    

 

   E; d
LES ‘ ™

pI wo ”
Mo w K©
aAn RB ,

folklore.

Recherches

par Christiane LAFORGE

CHICOUTIMI — Le fol-

klore a ses racines dans
chaque région du Québec.
Il y a un an, une équipe de
huit chercheurs se sont
penchés sur certains coins
du pays poury retracer les
traditions vestimentaires et
les danses, grâce à une
subvention gouvernemen-

tale de $10,000.
Guy Landry, un des insti-

gateurs du projet et direc-

teur du festival, prévoit
pour un avenir prochain la
parution d'un volume rela-

tant les découvertes des
chercheurs au cours de

leurs randonnées dans sept
régions du Québec: Le Ri-
chelieu, l'Abitibi, I'Outa-
ouais, la Beauce, Charie-

voix, le Saguenay et l'Est du
Québec.

Si les mêmes danses se
retrouvent un peu partout
dans les régions, les diffé-
rences techniques les ren-

dent particulières à cha-
cune. L'influence reli-

gieuse, sociale, économi-
que pose sa marque sur
l'expression folklorique du
milieu.

Le projet était prévu en
deux étapes. Tout d'abord
les recherches: danses et
costumes. Pour ces der-

Festival national de folklore

plus qu’une festivitéC’est
par Christiane
LAFORGE

CHICOUTIMI — De la
danse qui est plus que de la
danse. Du foiklore qui est
plus qu'un loisir. Un festival

qui est plus qu'une festi-

vité. Voila ce qu'appren-

nent les 220 folkloristes qui

participent présentement a

la semaine nationale de

folklore a Chicoutimi.

Dernier jour aujourd'hui
d'une semaine intensive
pendant laquelle ils auront
pris contact avec la réalité
folklorique de divers peu-
ples, mais surtout québé-
coise. Dernier jour d'une
semaine où 40 pour cent de
non-québécois ont frater-
nisé avec ceux-ci dans une
mème recherche de l'ex-
pression d'un peuple.

Réalisée en collabora-
tion par le Conseil Cana-
dien des Arts Populaires et
la Fédération des loisirs-
danse du Québec, le festi-
val national de folklore par-
tage ses activités entre pu-

blic et élèves.
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FOLKLORE— Lefolklore n’est pas quela danse e* la détentefait place à toute

improvisation. C’est d’ailleurs dans une atmosphère joyeuse et fraternelle

que se déroulait la semaine nationale de folklore.

VERS LE
PROFESSIONNALISME

A la grande surprise des

organisateurs, les deux
tiers des participants ont
opté pour une formation
professionnelle intensive et

or

FESTIVAL NATIONAL DE FOLKLORE— C’est avec beaucoup d’intérét que les

220 stagiaires suivent les cours de danses folkloriques a l’occasion du Festi-

val national de folklore. Les danses québécoises y trouvent beaucoup d’ama-

teurs.

la participation aux exa-
mens. Cette moyenne est
très significative sur l'inté-
rêt que portent ces jeunes
au folklore et sur leur inten-
tion de poursuivre plus loin

leur formation.
Pourla plupart étudiants

 

sur les particularités

du folklore dans certaines régions
niers une monographies de
tous les documents a été re-
levé de Montréal, Québec
et Trois-Rivières. Les cos-
tumes d'époque de 1800 à
1850 ont également été su-
jet à recherches.
Comme seconde étape,

la diffusion soit par cours
que donnent les cher-
cheurs au cours de diffé-
rents stages, soit par publi-
cation.

Si, lorsqu'en décembre,
le volume sortira, l'accueil

 

  

et l'impact sont suffisam-
ment conséquents, le pro-

jet prendrait suite en d'au-
tres régions de la province,
complétant ainsi une do-

cumentation importante
sur le folklore typiquement
québécois.

au cégep ou à l'université,
les participants manifes-
tent un très grand intérêt
pour les cours de danses

québécoises et roumaines.
La gigue et la pédagogie
enfantine obtiennent aussi
leur part de succes. Cours

ihéroriques et pratiques se
succèdent, pénétrant plus
avant dans l'univers cultu-
rel des vieux et nouveau

mondes.

Née à l'époque difficile

des années 50, alors que
plusieurs catégories de
danses étaient mal vues au
Québec, la Fédération
Loisir-danse débutait parle
folklore, dans le but de
promouvoir cette discipline
plus facilement acceptée

dans tousles milieux.
On sait qu'alors,le ballet,

le jazz et la danse sociale
faisaient face à de multiples
préjugés, moraux, reli-
gieux, tant et si bien qu'il a
fallu la persévérance et la
collaboration des médias
de communications pour
permettre à ces disciplines
de s'implanter.

Petit à petit la fédération
a élargi ses cadreset en vint
à dispenser des cours dans
toutes les disciplines. Au-
jourd’hui, chaque semaine,

au Québec, 100,000 per-
sonnes suivent des cours
de danses sociales. A cela
s'ajoutent les amateurs de
jazz et de ballet classique et

moderne.
Outre le festival national

de folklore, la fédération a
également permis à l'Aca-
démie de ballet de Chicou-
timi de participer à la
super-franco fête de Qué-
bec grâce à un octroi du
gouvernement par le biais
de la fédération.

Nouveautés à la programmation

de la télévision de Radio-Canada
CHICOUTIMI — Plusieurs nouveautés au programme

de la télévision française de Radio-Canada pourla sai-

son automne-hiver 1974-75.

Mentionnons en premier lieu ‘La Petite Patrie”,
télé-roman de Claude Jasmin, qui prendral'affiche dès
le 1er septembre, en remplacement de ‘Quelle Fa-

mille”.

Ce jour-là, les télespectateurs pourront également
entendre le permier concert d'une série de treize émis-
sions présentées sour le titre de ‘Concerto’.

Toujours dans le domaine de la nouveauté, on
trouvera ‘Les Coqueluches’', émission quotidienne
farfelue, animée par Guy Boucher et Gaston L'Heu-
reux, depuis que les Galeries d'Anjou, en remplace-
ment de ‘Boubou dans le métro”. ‘Destination

monde’ est un nouveau jeu questionnaire.

Du côté des productions étrangères nouvelles ins-
crites au programme, on note d'abord pour les jeunes:
‘Graine d’ortie”, Prince noir’ et ‘’Temporel’’. Pour les
amateurs de suspense, on remarque les séries d'aven-
tures policières ‘Thoma’' et ‘Télé-mystères”.

Cette saison, ‘Les Beaux Dimanches’' dureront
trois heures et feront une large place aux spectacles de
variétés. Dans ce domaine, ce sera tantôt des
comédiens mettant en vedette Dominique Michelet les
meilleurs comiques québécois, tantôt des spectacles
variés, animés par Jacques Boulanger, tantôt encore
des récitals de vedettes de la chanson.

Au chapitre des émissions dramatiques, souli-
gnons la présentation de deux comédies musicales
canadienpes: l'adaptation de I"*Othello” de Shakes-

peare et une nouvelle expérience dramatique ‘Vivre en
prison’’, trois émissions réalisées à partir de témoigna-

ges de détenus.

Parmi les grands moments musicaux des ‘Beaux

Dimanches'', en 1974-75, mentionnons des spectacles

avec la troupe des Grands ballets canadiens et celle du
Bolshoi et des concerts qui commémoreront le 100e

anniversaire de naissance de Ravel, dont la comedie

musicale ‘L'heure espagnole’. Les ‘Beaux Diman-
ches'’ présenteront, en outre un choix de documentai-
res, notamment tirés de la série française ‘Les Grandes
batailles du passé’.

Par ailleurs, l'émission ‘Hors série’’ aura aussi sa
part de productions de prestige ou de grands feuille-
tons et débutera parl'adaptation en quatre épisodes du
célèbre roman de Victor Hugo, "Les Misérables’.

A côté de ces séries nouvelles, Radio-Canada a

maintenu à l'horaire ses émissionsles plus populaires:

les télé-romans où de nouveaux personnages vien-

dront se joindre à ceux qu vous connaissez déjà dans

“Les Forges de Saint-Maurice'’, “Mont-Joye’’, ‘La Pe-

tite semaine’. ‘Rue des pignons”; le jeu questionnaire

‘’Le travail à la chaîne’, le talk show quotidien

“Appelez-moi Lise’’ et les séries de longs métrages

telles que ‘’Les Grands Films” et “Ciné-club””.

Radio-Canada a aussi conservé les périodes

réservées habituellement aux reportages sur les par-

ties de football, les joutes de la Ligue nationale de

Hockey, les séries mondiales, etc.

On verra aussi le retour de toutes les émissions
pour enfants, et dans ce domaine, il importe de rappe-
ler que ‘’Bobino’’ en sera à sa 18e saison et que l'émis-

CET AUTOMNE — Des nouvelles séries et
des émissions toujours populaires à la télé-
vision française de Radio-Canada: ‘La Petite

sion ‘Téléchrome’’ deviendra une véritable expérience
de création collective d'une oeuvre dramatique.

Une même importance sera accordée aux émis-
sions d'information. Aussi l'information dans le do-
maine religieux se poursuivra avec la série les ‘5 D”,
l'actualité agricole avec ‘La semaine verte” et la
femme sera renseignée sur les sujets qui la préoccu-
pent grâce au magazine ‘Femme d'aujourd'hui”.

 
patrie”, ‘Les Coqueluches”, “Le 60”, “Bo-
bino”, ‘‘Appelez-moi Lise” et ‘Femme d’au-
jourd’hui’.

‘Nous espérons que ce nouveau programme

automne-hiver à la télévision de Radio-Canada plaira à

tous nos publics pour qui artistes et artisans oeuvrent

toujours pour les mieux divertir et les mieux informer”,
souhaite le directeur des programmesdela télévision
française, M. Claude Caron, dansla présentation de la
nouvelle saison.
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EN SOUVENIR DU PASSE — Les touristes et les

résidents de Dawson City, Yukon, sont replongés

dansle passé tousles étés, quand un spectacle de

Une excursion
DAWSON CITY, Yukon

(PC) — Il y a eu 75 ans en
juillet, alors que l'attention
du reste du mpnde était
braquée sur la guerre des
Boers en Afrique du Sud,
un homme de l'Arizona se
préparait à lever pour la
première fois le rideau sur
le lieu d'amusementle plus
luxueux à l'ouest de Chi-
cago et au nord de San
Francisco.

Le nom de cet homme
était Arizona Charlie Mea-
dows, et le lieu d'amuse-
ment était la Palace Grand
Theatre.

Le 18 juillet 1899 eut lieu
l'ouverture du théâtre, dans
la ville frontière de Dawson

City, qui avait surgi sur les
rives d'un affluent de la ri-

vière Yukon, moins de trois
ans auparavant, quand la
découverte de mines d'or
avait déclenché la ruée du
Klondike.

De 1899 à 1906, le Palace
fut le foyer de la vie noc-
turne à Dawson City, et les
gens se bousculaient pour
voir les spectacles de Kate

Rockwell, la célèbre Klon-
dike Kate.

Dawson City périclita

quand les prospecteurs
s’éloignèrent pour cher-
cher encore plus loin les
précieux lingots. Elle
continua de décliner pen-
dant les 50 années suivan-
tes, entraînant avec elle le
Palace.

RESTAURATION
DU THEATRE

Ce n'est qu'en 1960 que
le théâtre, qu'on destinait à
la démolition, fut sauvé par

l'Association des visiteurs
du Klondike, qui remirent
l'édifice entre les mains du
service fédéral des sites
historiques nationaux, le-

quel fut chargé de sa res-
tauration.

Aujourd'hui, le Palace
résonne encore desrires de

l'auditoire, du battement
des pieds des danseuses et
des refrains des chanteu-

ses. L'individu qui a créé le
Palace avait une histoire
aussi pittoresque que le
théâtre lui-même. Arizona
Charlie était un vétéran
scout dont les exploits de-
vaient passer à la légende.
On raconte encore le
combat singulier qu'il sou-
tint contre le chef indien
Geronimo.
Mesurant six pieds qua-

tre pouces,sans bottesà ta-
lons hauts et sans chapeau,
Arizona Charlie avait
commencé sa carrière en
promenant un bar portatif
dans Chilkoot Pass. Mais
une inondation emporta
son équipement, et il dé-
cida de venir tenter de nou-
veau sa chance à Dawson

City.

DES PLANS
GRANDIOSES

H réussit à recueillir la
somme de $50,000 par di-
vers moyens, et annonça
ses plans en vue de la cons-
truction du théâtre, qui de-
vait être, selon ses propres
termes, ‘le plus luxueux et
le ptus grand jamais cons-
truit dans le nord".

Bâti sur le modèle des
maisons d'opéra euro-
péennes de l'époque, le
théâtre était haut de trois
étages et mesurait 45 pieds
par 100. Il comportait, en
plus de la scène et des lo-
ges d'artistes, des balcons
en fer à cheval avec loges

privées, des bureaux et des
logements pour quelques
membres du personnel.

Le Palace n'offrait pas
que du théâtre. Il offrait

variété est présenté sur la scène du Palace Grand

Théâtre. Ce théâtre a célébré son 75ème anniver-

saire en juillet. (Photo PC)

à Dawson City
aussi aux habitués une

salle de jeu, un bar et une
galerie de tir.

Le soir d'ouverture, on y

présenta un spectacle de
vaudeville, et le prix d'ad-
mission était de $1. Les af-
fiches mentionnaient, en
gros caractéres, la pré-
sence de 'Quarante belles
femmes’, comme attrac-
tion supplémentaire. La
première fut un véritable

succès. Plus de 2,000 per-
sonnes remplirent le théâ-
tre à capacité, et on dut en

remercier 500 autres.

Pendant deux ans, Ari-
zona Charlie administra le

théâtre avec succès,et pré-
senta des acteurs et des
productions de vaudeville

de Seattle et de San Fran-
cisco. On ne connait pas les
noms des vedettes des
spectacles, probablement
parce que les acteurs ne
jugeaient pas opportun
d'annoncer leur passage à
Dawson.

DEPART DES
MINEURS

Malheureusement, le Pa-
lace était venu après le
point culminant du boom

de l'or, et piusieurs mineurs
commençaient à partir
pour l'Alaska, où on signa-
lait de nouveaux gisements
d'or. Charlie songea un
moment à transporter le

théâtre vers les nouvelles
mines, mais il abandonna
ce projet, et vendit le Pa-
lace en 1901. Cing ans plus
tard, le Palace fermait ses
portes. Pendant les 50 an-
nées qui suivirent, la scène
fut occupée à l'occasion
par des troupes de
comédiens amateurs, mais
uniquement pendantl'été,
parce que le théâtre était
difficile à chauffer.

Mais quand le gouver-
nement fédéral le prit en

mains, le Palace connut
une renaissance. La pre-
mière production, présen-
tée sous les auspices du
Service des sites histori-

ques nationaux, fut Foxy,
mettant en vedette Bert
Lahr et Beatrice Lillie.
C'était une adaptation mu-
sicale de Volpone, un clas-
sique de Ben Jonson. La

pièce, dont la musique
avait été écrite par Johnny
Mercer, attira l'attention

sur le Palace, mais peu de
visiteurs.

C'esten 1966 que le théa-
tre restauré prit vraiment
un nouvel essor. Cette
année-la, Fran Dowie y pré-
senta ses Gaslight Follies,
pour la première d’une sé-
rie de six saisons consécu-
tives. Les touristes etles ré-
sidents se pressèrent aux
guichets.

EDIFICE
IMPRESSIONNANT

Depuis 1972, l'Associa-
tion des visiteurs du Klon-

dike présente deux specta-
cles chaque été. Mais c'est
le théâtre lui-même qui at-
tire le plus l'admiration des
touristes. On l'a restauré
jusque dans les moindres
détails, au coût de

$250,000.

Le bois rude, les balcons
en fer à cheval, l’éclairage,
les poéles a bois, le rideau
de velours rouge et les ac-
cessoires de scène sont
exactement tels qu'ils
étaient à l'époque de l'ou-
verture du théâtre.

L'auditoire est même as-
sis sur les chaises de
cuisine rembourrées qui
étaient tout ce qu'Arizona
Charlie avait à sa disposi-

tion en 1899.

 
L'ETE EST LA MEILLEURE SAISON — Ajoutant

par sa présenceà la beauté naturelle des Caraïbes,

cette jolie touriste pilote une petite embarcation à

Little Dix Bay, dans les Iles Vierges britanniques.

!

 

Les habitants des Caraïbes considèrent l'été
commele meilleur temps de l’année, et sont éton-
nés du flot de touristes qui y viennent pendant
l'hiver. (Photo PC)

Hollywood et ses attraits
Il n'y a pas si longtemps,

une vingtaine d'années
tout au plus, Hollywood
n'était que le paradis des
stars à ia mode, celui de
Brando, qui symbolisait la
violence, Humphrey Bo-
gard, le crime, Gary Coo-
per, l'aventure, Marilyn
Monroe, le sexe. Nous
étions tout plus ou moins
captivés par cette gigan-
tesque machine à fabriquer
le frisson, bouleversés

aussi par un Orsen Welles
qui, avec ‘Citizen Kane”,
nousrévéla ce que pouvait
être le cinéma sonore.
C'était l'époque où les Da-
nois créèrent la vamp, avec
Marlène Dietrich, les Amé-
ricains exploitèrentle filon.
Charlie Chaplin qui lançait
sa série des ‘Charlot’, Ru-
dolph Valentino qui fit rêver
nos mèreset, plus près de
nous, James Dean, qui in-
carna pour une jeur.esse
montante, ce type de héros

qui fut à l'origine d'une
épidémie de suicides,
comme Hollywood n'en
avait pas encore connue.

LA VILLE DU
REVE ET DE
L’ILLUSION

Dans les années 1920, et
longtemps après, on a cru
que Hollywood, capitale de
l'industrie cinématogra-
phique, était une ville plus
importante que Los Ange-
les, tellement elle exergait
un attrait irrésistible sur les

esprits.
Localité de la Californie,

à l'est de Beverly Hills, Hol-
lywood, en fait, n’a toujours
été qu'une zone géogra-
phique où se fabriquent

des films. Aujourd'hui, avec
la dispersion à travers le
monde — pour desraisons
financières — des studios
des grandes firmes, Holly-
wood n'est plus ce

 

 

Au moment de s’embarquer pour le retour, après

quelques jours passés au royaume hollywoodien,
les compères Maurice Côté et Jean-Marc Provost
démontrent leur forme épique.

royaume où vivaient les
‘monstres sacrés’ du ci-

néma.

A QUELQUES
HEURES

DE MONTREAL

Avec ses vols réguliers

entre Los Angeles et la
deuxièmeville française au
monde, Air Canada démys-
tifie ce paradis artificiel, le
rend accessible et réel à
ceux qui s'y rendent pour le
visiter. Mais les curieux
sont plus intéressés a voir
les villas luxueuses des ar-
tistes excentriques, que les
studios eux-mêmes.
L'époque des communica-
tions a permis de ramener à
de plus justes proportions
la capitale du cinéma amé-
ricain, Hollywood est tou-
jours 1a, malgré des crises
nombreuses, et son nom
sera probablement éternel.
On n'en rêve plus, on y va…

 sd Mh

pour tuer sa curiosité et dé-
couvrir que vingt-cinq sie-
cles séparent Eschyle, père
de la tragédie, de l'améri-
cain Griffith, père du spec-
tacle cinématographique.

UN MUSEE

Aujourd'hui, on visite
Hollywood commesi c'était

un musée. La jeune archi-
tecture de la ville, qui a 15

ans tout au plus, surprend
par son futurisme. Maisl'at-
traction la plus intéres-
sante, pour le touriste,
reste sans contredit le vil-

lage de Walt Disney, cette
merveille qui captive autant
les petits que les grands.

Chaque année, des millions
de curieux défilent dans ce
palais féérique créé par un
homme qui a marqué son

époque dans le domaine de
la fantaisie cinématogra-

phique.
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Le confrère Jean-Marc Provost, photographié au
coeur mêmede la ville des illusions, angle Vine et
Boul. Hoilywood. C’est là que Marilyn Monroea fait

des centaines de clichés pour la presse mondiale,
en face de Capitol Records.

Le New Jersey, ce n'est pas

seulement Atlantic City
La plupart des Canadiens,

lorsqu'ils pensent au New Jer-

sey, c'est d'abord son célèbre
littoral qui leur vient à l'esprit.

C'est une suite ininterrompue
de plages au sable blanc
s'étendant pendant des milles
et des milles, dont quelques-
unes sont très achalandées
alors que d'autres sont plus
tranquilles. En plus du soleil et

de la vague tumultueuse. les

hotels, motels, terrains de
camping et les restaurants qui

desservent la côte vous offrent
tout le confort et tous les diver-

tissements que vous pouvez

désirer.
Pour ceux qui connaissent

réellement le New Jersey, le lit-
toral constitue seulement un

aspect des possibilités de va-
cances fort agréables. Comme
preuve, considérons un petit
endroit de villégiature parmi
tant d'autres, à l'intérieur

mêmedecetEtat: la région du
lac Hopatcong, située dans la
partie nord-ouest de l'Etat
(dans les comtés de Morris et

de Sussex.)

Pour commencer, vous

pourrez admirer le plus grand

lac du New Jersey: le lac Ho-
patcong. Seulement à 40 mil-

les de New York, il s'étend au

milieu d'une magnifique forêt
de pins et de sapins. Les ama-
teurs de sports aquatiques

peuvent y pratiquer la natation.
la pêcheet les promenades en
bateau tandis que le golf et

l'équitation peuvent satisfaire
ceux qui préfèrent rester sur la

terre ferme. Si vous cherchez

la solitude, le parc d'Etat Ho-
patcong est à votre disposi-
tion, juste à côté de la route.

Oui, c'est un lieu de séjour
pourtoute la famille où chacun

est sûr d'y trouver la mode de ‘
détente qui lui convient. Tout
près de Netcong s'élève ‘Wild

West City", une ville reconsti-
tuée qui vous plonge au milieu
du XIXe siècle, à l'époque des
vois de banques et des ancien-

nes diligences, et d'autres ac-

tivités que l'on ne voit mainte-

nant qu'au cinéma.
A quelques milles au nord, à

Newton, se dresse le village
restauré de Waterloo, à la fois
passionnant et éducatif. Situé
sur l'historique Canal Morris,

ce hameau du XVlile siècle
vous donne un aperçu réaliste

de la vie au tout début des
Etats-Unis. Un magasin, un
moulin à blé. la maison du

meunier, l'église du village etc,
donnent à cet emplacement
une allure pittoresque.
Au moins deux bonnes rai-

sons justifient le prolonge-
ment de la randonnée jusqu'à
la partie nord-ouest de l'Etat.

La réserve forestière constitue
la première de l'état tandis que
le Parc National High Point en

est la seconde .Forêt primitive

située dans les montagnes Kit-

tatinny, presqu'inchangée de-

puis l'epoque des Indiens,elle
présente une magnifique

gorge naturelle (Ravin de Till-
man) et les ravissantes chutes

Buttermilk. Dans ie part natio-

nal ‘High Point” s'élève un
monumentde pierre du même

nom, haut de 225 pieds, érigé à

la mémoire des soldats morts à
la guerre. Ce monumenttient

son nom du fait qu'il est situé
sur le sommetle plus élevé du

New Jersey, c'est-à-dire 1.803
pieds au dessus du niveau de

la mer. L'endroit offre une vue
panoramique de trois Etats.
Un tour vers le sud-est de

l'Etat vous conduira à la mai-

son Gingerbread” à Ham-
burg. Ici les enfants pourront
rencontrer face à face les per-
sonnages favoris de leurs li-

vres de contes.
Pour le voyageur à l'esprit

aventureux, cette même ré-
gion lui offre au moins deux

expériences de vacances inu-
sitées. La première estla vieille
mine “Buckwheata Franklin.

Ici vous pouvez aller a la re-
cherche de roches fluorescen-

tes, admirer une collection de
257 différents minéraux et voir

une réplique de la mine origi-

nale.

Votre deuxième aventure

vous conduit hors de la civili-
sation et dans un mini-safarien
pleine jungle près du West Mil-

ford.

En vous promenant len-

tement le long d'une route si-

nueuse, vous pourrez observer
des rhinocéros. des éléphants,

des zèbres et une foule d'au-
tres animaux vivant dans leur

habitat naturel tout autour de
vous. Ne soyez pas surpris si
un lion saute sur te capot de

votre voiture.

Voila seulement quelques
exemples parmi plusieurs pos-
sibilités de vacances qu'une

petite partie du New Jersey
peut vous offrir. A l'avenir,
quand vous penserez au New

Jersey. rappelez-vous: qu'il y a
plus quele littoral à découvrir.

Aussi. assurez-vous de vous

garder assez de temps pour vi-
siter ces endroits, soit avant de
vous rendre sur le littoral ou

sur votre chemin de retour au

 

© Voyages organisés.

votre choix.

  

  

 

 
   
© Vente de billets d'avion.
@ Réservations de chambres d'hôtel.

© Détails et documentation sur la destination de

@ Conseils pratiques de voyage.
© Tous les services sont gratuits.
@ Services 24 heures sur 24, sept jours par semaine.

Agence de Voyages Gilbert, Enr.

ky) 341. Racine est, Chicoutimi

FINI
LES

OUCIS!
LISEZ
CECI!

Fartez en toute tran-
quillité avec tout ce
qu'il vous faut pour
votre voyage.

 
Tél: 543-0277
  



R
T
T
N
R
P
R
E
S
T
E
S
E
S
D

 

C-10 —LE QUOTIDIEN, samedi, 24 août 1974

 

 

LE BRICOLAGE

  

 
MEUBLE

ENVELOPPANT

POUR

VOTRE TV

PORTATIVE
(PLAN NO 161)

Si vous logez votre appareil portatif dans ce meu-

ble enveloppant, vous n'aurez plus besoin de fer-

mer les draperies pour regarder vos émissions

présentées le jour. Mesurant 33" de haut sur 27"

de large, ce meublc peut recevoir presque tous les

modèles de TV portatives (il est cependant bon de

vérifier les dimensions de la vôtre). Pratique

tablette au bas, etc. Transformez, à l'aide des

instructions qui suivent, votre appareil en un meu-

ble décoratif et pratique.

MATÉRIAUX: Ce projet est plus facilement réalisé
en contre-plaqué — que ce soit simplement du

sapin ou une essence plus décorative comme le

merisier, le chêne, etc. Je vous suggère fortement

l'utilisation de panneau de particules (panneau de

ripe) dont les surfaces sont recouvertes d'un

placage, soit de louan ou de tiama. Ces essences

exotiques ne sont pas tellement dispendieuses
même si elles prennent un très beau fini. Vous

pouvez de plus, facilement appareiller ces contre-

plaqués a des moulures de cédte ou de redwood
qui sont les plus courantes sur le marché.

La liste de matériaux donne toutes les fournitures

requises — les mesures données sont brutes —
pour les dimensions «finies» ou exactes des piè-

ces et la quantité requise de chacune, voyez le

tableau approprié. Comme les portes doivent

avoir 1234" de largeur, vous devrez ajouter une

tringle (V) de 34" x 34" aux portes en louvres que

vous vous procurerez chez votre marchand (ceux

disponibles auront 12" de largeur).

DÉBITAGE: La majorité des pièces requises sont

de simples rectangles; tracez et sciez-les avec

précision. Voyez les patrons (figure 4) en vraie

grandeur pour les détails des pièces H, K, L, M,
N et P.

ASSEMBLAGE: Commencez par poser les tringles
B au bas (à l'intérieur) des côtés À — voir le
cercle descriptif à gauche de l'illustration de la
figure 1. Utilisez de la colle et du clou ou des vis

de 14". Vissez ensuite, d'en-dessous de B, la
tablette inférieure E — vous pouvez également
clouer de l'extérieur de A, les têtes de clous seront
cachées par la moulure N. À dix pouces plus haut,
la tablette centrale est posée à l'aide des tringles
C — le dessus est posé à l'aide des tringles D.
Notez que le dessus dépasse les côtés de 34".
Pour consolider cet assemblage, collez et clouez
le dos P, en place — attention au bon équerrage.

Tournez le meuble, la tête en bas, puis posez le
tablier G — les bouts de cette pièce doivent être
encochés de %4" sur 7/8”, pour recevoir les côtés
A. Une fois le sablage des côtés A fait, posez
(coupes à 45°) les gorges K (à l'avant) et L (de

chaque côté) — utilisez de la colle et un minimum
de clous. Retournez le meuble dans sa position
normale puis ajoutez les moulures M (à l'avant)

et N (de chaque côté).

Collez une tringle V à chacune des portes (figure
3) pour les élargir — pratiquez (petit rabot) un

léger biseau à la pièce V et à la porte afin d'obte-

nir un joint en «V»; pour une plus belle apparence.

Ajustez sommairement les portes puis posez les

pentures — genre semi-invisible pour portes

d'armoire — voir la figure 5. Posez ensuite les

blocs U — notez les deux chevilles (petit goujon

ou clou) posées dans U — elles serviront à retenir

les portes ouvertes une fois le panneau déflecteur

en position sortie. Le cercle descriptif au haut de

l'illustration des portes donne l'emplacement exact

de ces chevilles qui dépassent U de Ys".

Assurez-vous que cette pièce a bien la même lar-
geur (11*2") que les côtés A. Collez et clouez la
tringle S comme indiqué. Posez les coulisseaux
H, juste en-dessous des tringles D. Voyez, figure
2, comment deux petits traits de scie de Y" de
profondeur, pratiqués dans R, servent (avec les
chevilles dans U) à retenir ce panneau déflecteur
en position ouverte — notez que quatre traits de
scie sont ainsi requis — deux servent pour la posi-

tion ouverte, les autres, à loger les chevilles
lorsque les portes sont fermées. Utilisez des lo-
quets magnétiques pour retenir les portes fermées

Le panneau déflecteur est détaillé à la figure 2. — voir à la figure 2 toujours, où il faut poser ces

  
Position des
roulettes  

26 M

  

VUE EN COUPE
en réelle grandeur de H

  

VUE EN COUPE
en réelle grandeur du
biseau au contour de P

  

Enlevez

 

LISTE DE MATERIAUX REQUIS
 

contre-plaqués 70% 34" x 12x 33

34" x 12 x 24

3/4" x 13 x 26

34" x 13 x 27

18" x 26 x 33

14" x 12 x 24

1"x 1" B,C, D, H,

S, Uv

1% x 2" x 30" G

12" x 12" K, L

5 pieds moulure arrét de porte
12" x 1 38" M,N

3/4" x 12" x 20" T

contre-plaqué

contre-plaqué

contre-plaqué

contre-plaqué

H
h
H
H
H
H
N

7
0
-
m
m
»

contre-plaqué

15 pieds linéaires tringle

1 tringle

5 pieds de gorge

2 portes en louvres

Pointes de différentes longueurs, 2 loquets
magnétiques , 2 paires de pentures invisibles,
2 boutons de porte 1" diam. , 1 set de roues,

colle et matériel de finition

 
FIG. !

FACON D'ASSEMBLER
P LA CAISSE

VUE EN COUPE
en réelle grandeur des
moulures M et N

VUE EN COUPE
en réelle grandeur des
moulures K et L

 

FIG. 5
DETAIL
REQUISES POUR RECEVOIR
LES PENTURES SEMI-IN-
VISIBLES

loquets. Posez les poignées (sans doute des bou-
tons) à environ 6%" du haut des portes. Les
roulettes sont posées de la façon conventionnelle.

FINITION: Sablez parfaitement les surfaces visi-

bles avec du papier médium, fin et très fin (6-0).
Appliquez par la suite la finition de votre choix.

Vous pouvez appliquer une couche de teinture ou

de shellac blanc suivie de deux couches de vernis

mat. Il faut sabler entre chaqueapplication et bien

épousseter. Si vous désirez un fini plus «riche»,

appliquez quelques couches de cire en pâte et

éclaicissez.

 

 

BRICOLONS
 

 
   

   
M

FIG. 4

 

    

la partie ombragée

enture

DES MORTAISES

   
 

DIMENSIONS EXACTES ET “ww V2 profondey p

  QUANTITE DES PIECES REQUISES
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côtés 34" x 11 12" x 32 58"  Je 8 38" ——e— or —d— 0 2e —b- a   
58" x 58" x 11 1/2"

12% x M2" x 11 12"

12" x 12" x 10 58"

tringles FIG. 2

tringles

tringles

34" x 12 38" x 25 12"

12" x 1 58" x 25 12"

58" x 34" x 11 12"

tringle

tringles

L
E

Emplacement d'une pointe Ts

de V4", laissez dépasser me"
34" x 11 1/2" x 24" de 14" vers le haut 4

23 14"

FACON D'ASSEMBLER
LE DEFLECTEUR DE LUMIERE

Série J-10 @ $5.00.

 s Vo
~N

 

  34" x 13" x 27"

12" x 1/2" x 26 12"

Ma" x M" x 12 34"

moulure arrêt de porte
M 12" x 1 38" x 26 12"

moulures arrêt de porte

N 12"x138"x 12"

dos P 18" x 25 12" x 32 344"

déflecteur R 14" x 11 122" x 23 4"

S 34" x 34" x 22 An

portes en louvres
T 34"x12"x 20"

A

8

C

D

dessous E

E

G

H

dessus J

K

2

2

2

2

1

1 tablette

1

2

1

1

2

1

gorge

gorges L

2
0

N
S

tringle

n
N

\.

tringles U

tringles V
 

v
s 34" x 34" x 20"    344" x 368" x 7 12" y L—*#*

FIG: 3

n
e
"
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GOUTEZ LA JOIE DE

L’AVOIR FAIT VOUS-MEME

Foyer extérieur

Vivre au grand air, voilà bien ce que nous

aimonstous le mieux. Alors pourquoi ne pas "tre chaque rang de briques de la fondation au

construire vous-même ce bijoux de foyer et

profiter de succulents repas pris dans votre

Jardin? lt n'en tient qu'à vous, car nous vous

» ’ À x, } .

Remise de jardin
aux lignes

née PTE EE ~

Une remise de jardin offrant amplement

d’espace pouroutils de jardin, tondeuse, bi-

cyclettes et même une foule d'articles sup-

plémentaires. Munie de deux porteset d'une

cloison centrale, elle peut servir de hangars

personnels à deux familles d’un même du-

plex. Les dimensions de 8’ sur 12’ ont été

étudiées et permettent uneutilisation ration-

OFFRE EXCEPTIONNELLE!
Série de 10 formidables revues de plans complets que tout bricoleur réalisera avec

joie; leur réussite fera safierté. Des revues de 28, 32 et 52 pages, des plans d'articles pour

meubler ou redécorer votre maison, votre sous-sol, votre parterre et votre patio. Vous
obtenez: 10 revues, 83 projets à réaliser, 300 pages d'informations diverses, 449 illustra-

tions et dessins. Unie petite collection surle bricolage, la construction et la décoration que
tout bricoleur se devrait de posséder. Régulièrement vendues $1.00 chacune, elles vous
sont offertes à 10 pour $5.00, soit $0.50 chacune. À vous d'en profiter.

LE QUÉZTIDIEN
= DU SAGUENAYLAC SAINT JEAN T= == == = == = = =

LE COIN DU BRICOLEUR
ATT.: M. JEAN-MARC DORE, I

562, rue Dollard, Québec, Qué. — G1N 1P4
S'il vous plait me faire parvenir: |
FP plan no 846 (Foyer Extérieur) @ $2.70. i

Cee livre Trucs de Rangement, tome 2 (remise) @ $4.00.

2... Série J-10 (10 revues formidables) @ $5.00. |
Prière d'ajouter $0.20 si vous payez par chèque.
J'inclus la somme de $..... l

1

|

 

+++ Les prix incluent ia taxe s'il y a lieu.

 

 

offronsle plan,de Jean-Marc Doré,quiillus-

faître de la cheminée. Seule une truelle est

nécessaire. Aucun déboire ou erreur possi-
ble si vous utilisez le PLAN NO 846 @ $2.70.

sobres

nelle des matériaux. Portes de 3' sur 6’8”
prévoyant des voyagements faciles.
Procurez-vous le livre “TRUCS DE RANGE-

MENT, TOME 2” de Jean-Marc Doré, qui

donne le plan complet de cette remise et
quelques30 autres idées pour le rangement.
Ce livre coûte $4.00.
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Le Trou de la Fée garde son mystere...
(Suite de la page C-12)

des plus compétentes du
monde francophone.

LA METABETCHOUAN

La rivière Maétabet-
chouan qui coule au pied
du Trou de la Fée n'inté-
resse pas seulementles vi-
siteurs de ce site enchan-
teur.

En raison des difficultés
particulières qu'elle
comporte, elle est une ri-
vière très recherchée des
amateurs de canoë-kayak.

SON IMPORTANCE

La caverne de Desbiens

s'est formée dans une zone
ste

« Oscar » ou de Funès

endiablé

Les téléspectateurs s'agite-
ront de rire longtemps, après
avoir vu la désopilante comédie
Oscar que la chaîne française
de Radio-Canada met à l'affi-
che de Nous, les comiques, le
samedi 24 août à 20 heures.
Ce film, réalisé par Édouard

Molinaro, met en vedette l'im-
payable Louis de Funès, Claude
Rich, Paul Préboist, Agathe

Genson et Mario David.
Oscar fut d'abord une pièce

de boulevard. Créée à Paris et
reprise & Montréal, la piéce de
Claude Magnier devait connai-

tre un succès sans précédent
lorsqu'elle fut convertie en film
par Édouard Molinaro, qui sut
inciter les comédiens à se sur-
passer.

L'action se déroule dans un
cadre très restreint. Tout est
consomméen l'espace de quel-
ques heures et personne ne
quitte la résidence d'un bon

riche à qui il arrive tous les
malheurs. Ce dernier égare une

malle remplie de bijoux pré-
cieux; ses adjoints le volent; sa

fille lui annonce la venue pro-
chaine d'un nouveau-né, etc.

Cette suite de quiproquos et
d'événements inattendus ris
querait de devenir terne si ce

n'était le talent conjugué de
Magnier et de Molinaro et la
performance de Louis de Funès,

qui, depuis un certain gendar-
me, n’a cessé de faire rire des
milliers de cinéphiles.

ABRACADABRA

 

  
NOUS AVONS BEAU FAIRE PAS
MOYEN DE TIRER UNE GOUTTE
DE SANG D'UN CHAPEAU. IL
FAUT DES DONNEURS DES
GENS VOUS. À LA PROCHAINE
CLINIQUE DE LA )
CROIX-ROUGE
REPONDEZ PRESENT

 

de failles ou la plupart des
roches ont été très fissu-
rées. C'est un accident géo-
logique qui ne se rencontre

à peu près jamais. Toutes
ces affirmations ont été
établies scientifiquement
par des géologues che-
vronnés selon M. Robert
Carpentier I.F., président
de la Société québécoise
de spéléologie. ll se pour-
rait qu'il existe d'autres ca-
vernes de même type que le
Trou de la Fée dans la ré-
gion de Desbiens. Sans se
donner de faux espoirs, il
serait intéressant d'explo-
rer les rives de la Métabet-
chouan afin de découvrir
de nouvelles grottes.

La plupart des cavernes
au Québec sontdesrivières
souterraines creusées dans
le calcaire, tel que le ruis-
seau Lusk et la caverne La-
flèche dans le parc de la
Gatineau. Il n'y a pas
d'émotion plus palpitante

quecelle quel'on éprouve
au moment de s'enfoncer
dans une grotte nouvelle

que l'on visite pour la pre-
mière fois. On s'imagine
pendant un instant ce qu'a
dû être alors l'action de
l'eau s'infiltrant à travers la
roche cristalline pour y

creuser ces immenses ca-
naux souterrains, les pres-
sions énormes et l’action
chimique qu'a dû subir la
roche surchauffée à plus de
20 atmosphères pour en ar-
river à de pareilles trans-
formations.

La région du Lac-St-Jean
compte deux rivières sou-
terrainestrès intéressantes
pour les spéléologues. El-
les ne sont pas ouvertes au
public; ce ne sont pas des
cavernes organisées. Elles
sont situées toutes deux à
Val-Jalbert. La première,
celle le plus près de la
chute, le Trou Philomène
est un ruisseau qui se perd

sousla terre. On peuty pé-
nétrer jusqu'à 235 pieds. La
rivière Ouellet a creusé son
lit dans le calcaire. C'est

unerivière dangereuse,elle
comprend de nombreuses
ramifications où l'eau se
perd et se réunit enfin pour
ressortir à un seul endroit.
De nombreux blocsde pier-
res se sont détachés sous
l'action de l'eau et forment

un amoncellement assez
extraordinaire.

Un sur-

plomb d'une longueur de
40’ par 20' attend pour
tomberà son tour; quand?
Ilest bien difficile de le dire.

LES CAVERNES
DU QUEBEC

En somme, les cavernes

au Québec ne sont ni aussi
grandes ni aussi presti-
gieuses que les cavernes
américaines ou européen-
nes, mais elles n'en demeu-

 

 

HOROSGPE
 

 

On ne claque pas la porte inutilement. Vous êtes
très chanceux cette semaine, ne perdez pas cette ma-

gnifique chance.

 

Vous devez une sommeà une personne que vous dé-
testez et plus vous allez attendre plus , vous serez dé-
teste par cette même personne. Vous manquez beau-
coup de repos ce temps-ci.
 

Vous aimez beaucoup vous risquer dans des aven-

tures folles et vous risquez de perdre la tête une fois

pour toute. Vous êtes le genre aguichant et vous pou-
vez vous faire détester.
 

Ne sautez pas aveuglément aux conclusions. Une

aventure entraîne de regrettables conséquences. Tou-

te vérité n’est pas bonne à dire. Certains travers se
constatent immédiatement.
 

Un incident démontre votre esprit de collabora-

tion. Votre cerveau fourmille d’idées. Vous faites
un geste réellement classique. Développez les carac-
téristiques de votre nature.
 

On ne saurait plaire à tout le monde à la fois. Vous
vous décidez vite. Gare à une passion dangereuse.
Soyez plus certain de vous quand vous allez entre-
prendre une affaire avec un être de l’autre sexe.
 

On ne claque pas des dents pour rien. Une proues-

se vous plonge dans l’admiration . Un inconnu vous
intéresse. Vous vous décidez vite. Gare à une passion

dangereuse.

Faites pas voir vos défauts vis-à-vis votre pa-

tron. Soyez plus certain de vous quand vous entre-
prendrez une chose. Affaires:

malchanceux.
vous serez très

 

On accède à vos désirs. Vous manquez beaucoup
de vous entreprendre. Vos choses rentrent dans l’or-

dre . Vous êtes un peu nerveux cette semaine. Vous ê-

tes sur le point de faire une dépression.
 

‘Des paroles sont convaincantes. Il se présente

un cas de télépathie. Une espérance devient une réa-

lité. Rien comme une charmante intimité. Vous sa-
vez assouplir des caractères.
 

Une affaire est extrêmement délicate. Des propos
sont plutôt équivoques. Votre champ d'action s'étend.
Vous entendez un son retentissant.
tonne inutilement.

On vous pis-

  Vous produisez un effet sensationnel. L'arrivée

d’une présence impose une nouvelle attitude. Des ren-
seignements sont complets. Vous devez procéder avec
tact.

 

rent pas moins très sporti-
ves et importantes.

cavernes au Québec et
elles font l'objet d'études

La plupart se caractéri- variées.

sent par une abondance de
couloirs étroits ou en pente
douce. Peu profondes, les
gouffres y sont rares, on y
rencontre souvent des
ruisseaux ou des rivières
souterraines très froides.
Au cours des cinq der-
nières années, la Société
québécoise de spéléologie
a inventorié plus de 200

BRIDGE
TACHE ARDUE

Des décnuvertes majeu-
res sont a prévoir dans un
avenir rapproché,
puisqu'une équipe gran-

dissante de spéléologues
expérimentés, ayant une
technique au point, attaque
en ce moment sur tous les
fronts, ces cavités naturel-
les québécoises.

 
 

 

 

Capturer un roi de l'adversaire qui est à l'abri de l'as est
toujours une tâche délicate. Cependant tout peut devenir plus
facile alors qu'il est possible de faire la lumière au sujet de la
distribution.

Donneur: Est
Nord-Sud vulnérables

Pi- 5-4-3-2
Co- R-7-4
Ca- A-8-7
Tr- V-10-2

Pi- 10 N Pi- R-D-V-9-8
Co-D-8-532 E oO  Co-10-9
Ca- 9-6-4-3-2 Ca- R-10
Tr- 7-6 S  Tr-R-8-43

Pi- A-7-6
Co- A-V-6

Ca- D-V-5

Tr- A-D-9-5

Est Sud Ouest Nord
1- pique 1- S-A (1) passe 2- S-A
passe 3- S-A passe passe
passe

(1) Après une ouverture de la part de l'adversaire, l'annonce
1-S-A révèle une main identique à l'ouverture 1-S-A, sauf que le
joueur promet au moins un arrêt de la suite adverse. Ainsi la
surenchère 1-S-A ne convient qu'aux joueurs où l'ouverture
1-S-A promet une main de 16 à 18 points. Pourles joueurs dont
l'échelle 1-S-A serait de 15 à 17 points, Sud en ce cas devrait
recourir à un contre d'appel, l'enchère 1-S-A étant une sous-
évaluation.

Entame: - dix de pique.
Une entame à l'une des autres suites aurait grandement

facilité la tâche du déclarant.
Est couvrele dix de pique et continue l'attaque à cette suite

alors que la première levée lui est cédée. Comme le déclarant
prend le deuxième pique de son as, Ouest abandonnele deux de
carreau. Pour justifier son ouverture des enchères Est doit se
trouveren possession dec rois de carreau et de trèfle. Si l'impasse
contre le roi de trèfle peut être envisagée avec confiance, par
contre l'impasse contre le roi de carreau serait certainement un
suicide et elle doit être évitée. Le déclarant monte au Mort par le
roi de coeuretl'attaque à trèfle est déclenchée parle valet. Est
refuse tout d'abord de couvrir et le Mort conserve la main.

Le refus d’Est de couvrirle valet de trèfle est conforme à la
technique alors que le Mort est aussi en possession du dix.
Cependant, dans le cas présent, en couvrant immédiatementle
valet de trèfle, Est aurait accordé au déclarant une corde pour se
pendre. En effet n'est-ce pas qu'après avoir remonté au Mort par
le dix de trèfle le déclarant aurait été fort tenté de recourir à
l'impasse du valet de coeur? Unetelle action lui aurait été fatale!

Commele Mort fait suivre le dix detrèfie, Est couvrecette fois
de son roi et le déclarant peut passer entièrement cette suite.
Mais toujours le déclarant doit rechercher neuf gagnantes sans
toucherlui-même aux carreaux. À ce point, il est révélé qu'Est se
trouvait en possession de neuf cartes noires. Dans un double but
le déclarant encaisse son as de coeur. Tout d'abord il n'est pas
impossible que la dame de coeur soit sans protection chez Est,
sinon cette suite sera probablement éliminée chez lui. La dame
de coeur ayant refusé d'apparaître, comme dernière ressource le
déclarantplace l'adversaire en main par le retour d'un pique. Est
n’a rien de mieux qu'encaisser ses derniers piques réduisant
ainsi les mains à deux cartes,le déclarant conservantla dameet
le valet de carreau et le Mort, l‘as et le huit. Comme Est doit
s'attaquer lui-même aux carreaux, il permet ainsi au déclarant
d'obtenir les deux dernières levées, ce qui représente la réussite
du contrat alors que les pertes ont été limitées à quatre piques.

Capturer un roi qui se trouvait à l'abri de l'as est toujours un
bel exploit.

Noël Duchesne

 
 

MOT MYSTÈRE LES ENTRECROISES
 

Probleme n0262 6 lettres cachées

Lorsque tous lez mots ci-dessous auront été utilisés horizontalement, verticalement et diagonalement dans la
grille, il ne vous resters que les lettres servant à relever le MOT-MYSTERE.

A
albumartiste bauche

fet
élavé

 calque évation
charge équerre
copie étude
côté F
coupe
craie
crayon

fiere
foncé

mine
motif
mur

0
ombre
ornement

frise
G

comme
5 I
idée
image

lavis papter
ligne pastel

peau
mélange perspective

THEME LE DESSIN

silhouettepierre
soin

T

retrait

schéma

La réponse du problème précédent: calvados
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9 LETTRES CACHEES

   
Lorsque tous les mots ci-dessous auront servi pour compléter la grille, il ne vous restera qu'un seul mot dont
Ie nombre de lettres est indiqué dans cette page.

2 rare Nérée radeau 8
mi res: reine tarder armateur
23 rive terre 7 croiseur
âme 5 vanne arrivée dragueur
cri agrés 6 émerger ébranler
ère ancre affres encrier golllette
Île berge aviron étanche sismique
raz canot Breton frégate

4 enter corvée gondole troisidre
cale errer démâté péniche loup-de-mer
état flanc drague rivière
hune haler hublot steamer itinéraire
nord impie navire terreur
plan marin ouvrir théorie transatlantique

La réponse du problème précédent: immunité
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     CHRONIQUEDECHECS
 

 

Par: Benoit Larouche.
Michaël Gallagher.

CHAMPIONNAT JUNIOR
REGIONAL DES ECHECS

Après trois rondes de jeu au championnat junior ré-
gional des échecs, le jeune Roger Lebrun de Bagotville
posséde une forte avance sur ses deux adversaires. En
effet, il a vaincu Denis Gauthier à deux reprises, tandis que
lundi soir dernier, il infligeait un revers au champion ac-
tuel, André Aubin.

La formule employée dans ce tournoi est le ‘double
round robin’ c'est-à-dire qu'en principe, les joueurs doi-
vents'affronter deux fois. Cependant, lundi soir prochain,
si Roger Lebrun gagne sa partie contre André Aubin, il
deviendra le nouveau champion junior de la région. Tous
les échéphiles sont donc invités à assister à cette rencon-
tre importante qui débutera à 20.00 hres, au chalet du

Parc Rosaire-Gauthier à Chicoutimi.

SUR LE TABLEAU

© Le tournoi rapide qui avait lieu à Chicoutimi, lundi

soir dernier, a été gagné par Benoît Larouche, qui a ob-
tenu un pointage de cinq victoires et une défaite. René
Verreault se classait en deuxième place avec à son

compte quatre victoires contre deux revers.

@ Le championnat d'Echecs des Etats-Unis pour la
section féminine a été remporté par Madame MonaKarff.
Elle obtenait une fiche de huit points sur une possibilité de
dix. Quant au championnat amateur des Etats-Unis, c’est
Bruce Rind de Philadelphie qui en détient maintenant le
titre.

© Saviez-vous que ‘Les échecs sont une mer où une
mouche peut boireetun éléphant se baigner”. (Proverve
Indien).

PROBLEMEDELA SEMAINE

(Réf: Chess Life & Review)

Noirs
 

 

 

 

 

   
           

Blancs

Mat en trois coups pour les Blancs.
Solution la semaine prochaine...

Réponse au problèr : de la semaine dernière:

1. Rg7, Rf5; 2. Dd4, Re6; 3. Dd7, Mat.

PARTIE DE LA SEMAINE

R. LEBRUN — A. AUBIN

Championnat Junior Reg. 1974
Gambit Roi

1.ed,e5; 2. f4(a),exf4(b); 3. Cf3,g5(c); 4. h4(d),g4(e); 5.
Ce5,Cf6(f); 6. d4(g),d6; 7. Cd3,Cxe4; 8. Fxf4,Fg7; 9. c3(h),
0-0(i); 10. Cd2,Te8(j); 11. Cxe4,Txe4+: 12. Rd2,c5(k); 13.
Fg5(l),f6; 14. Cf2,Te8; 15. Fe3,Db6(m}; 16. Db3+,Dxb3; 17.
axb3,cxd4; 18. Fc4+Rf8; 19. Fxd4,Cc6; 20. Fe3,15(n) 77; 21.
Cxg4,fxg4; 22. Thfls,Re7; 23. Tf7x,Rd8; 24. Fg5+(0), Aban.

(a) Cette attaque contre e5 vise la possession du cen-
tre et une option sur la colonnef.

(b) Le contre-gambit Falkbeer 2... d5; 3. exd5,e4! estla
sui- ? la plus courante pour ceux qui craignent l'accepta-
tion du gambit.

(c) Protège f4 avec la menace g5-g4, chassantle cava-
lier, suivie de Dh4+. Fischer vante les mérites de la défense

3...d6; qui tout en menaçant g7-g5-g4 enlève au cavalier la

case de transition e5.
(d) Le seul essai réaliste pour obtenir un avantage. Le

gambit Muzio 4. Fc4,g4; 5. 0-0,gxf3; 6. Dxf3,Df6; mème
s'il est analysé comme donnantla nulle est un bon essai
pour les joueurs moyens.

- (e) Il faut céder la défense de f4; si 4. f6?; 5. Cxg5
gagne. Si 4... Fe77; 5. hxg5,Fxg5; 6. d4,d6; 7. g3 est écra-

sant.
(f) Une des bonnesalternatives; il y a aussi 5... Fg7; 6.

d4, d6; 7. Cxg4,Fxg4; 8. Dxg4,Fxe4.
(g) 6. Cxg4,Cxe4; 7. d3,C93; et le menaçant cavalier

noir assure le gain aux noirs.
(h) 9. Cc3,Cxc3; 10. bxc3,c5; ou 10... 0-0; laisse les

blancs sans compensations pour le pion sacrifié.
(i) La suite normale 9... De7; 10. De2,Fc5 assure un

développement plus rapide que dans la partie.
(j) Conserve aux noirs le contrôle de la colonne e.
(k) Fait peser une menace sur le centre blanc; il faut

cependant envisager de développerle FcB, ce qui devien-

dra bientôtvital.
()) Assure le contrôle d'une des deux diagonales h4-

d8 et a2-g8; en même temps il met le fou sur une case
protégée ce qui permet l'activation du Cd3.

(m) Une défense passive était forcée, l'avantage de
développementdes blancs sera maintenant considérable.

(n) 20... h5 représente la seule chance.

(0) Après 24... Cd7; 25. Tel, est écrasant.
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DOSSIER

DESBIENS — Personne
jusqu'à maintenant n'a pu
percer le mystère qui en-
toure le Trou de la Fée. De
nombreuses hypotheses
ont été émises à son sujet
par différents spécialistes
des cavernes, mais son ori-
gine et sa découverte se
perdent dans la nuit des

temps.
Le Trou de la Fée est une

caverne d'un type toutà fait
particulier. On peut s'y ren-
dre en empruntant une
route secondaire qui
commence sur la 169, en
face de l'hôtel de ville de

Desbiens. Elle est située à
quatre milles au sud envers
St-André. Le touriste qui
emprunte cette route a un
avant-goût de la nature
sauvage qui entoure le site
touristique du Trou de la

Fée.
Arrivé au Cran-serré, il a

l'impression d'entrer dans
un forêt dont la verdure
commence à quelques
pieds de la route, ne se dou-
tant aucunement que la
Métabetchouan rugit à

quelques centaines de
pieds plus bas, à sa droite.
Ce n'est que lorsqu'il a
laissé son auto sur le ter-
rain de stationnement et
qu'il emprunte le sentier
menant à la caverne, qu'il
réalise que ce site touristi-
que est planté dans une na-
ture que l'homme a respec-
tée. Sa beauté naturelle et

droite du Trou de la Fée. D’autres seront installés

l’an prochain.

(Une collaboration spéciale de Jean-Roch Potvin)

sauvage rend le paysage
qui s'étend sous ses yeux

tout à fait inoubliable. Le
visiteur doit d'abord par-
courir, sur un sentier de six
pieds de largeur, une dis-
tance d'environ 800 pieds
pour atteindre le barrage
sur lequel il doit traverserla
rivière pour se rendre à la
grotte.

Le spectacle des eaux
passant sous ce barrage
vaut le déplacement, parti-
culièrement au printemps.
Lors de la fonte tardive des
neiges, en mai dernier, le
niveau de l'eau atteignait
presque le tablier du pont,
il ne manquait alors plus
qu'environ un pied pour

que l'eau ne passe par-

dessus.
La chute était splendide,

alimentée d’une manière
inacoutumée par ce sur-
plus d'eau qui ne deman-
dait qu'à s’engouffrer dans
un torrent impétueux.
La vapeur d'eau s'élevani

à travers les rayons du so-
leil dessine toujours un
arc-en-ciel, dont la forme et
la hauteur varient selon la
position de l'astre lumi-
neux.
Aussi le photographe

amateur, comme le profes-
sionnel, s'en donne à coeur
joie pour graver sur pelli-
cule la beauté de cet arc-
en-cièl miniature. | faut
parcourir une distance de
850 pieds, une fois le bar-

rage traversé, pour attein-
dre la caverne. Le sentier
est parsemé de bancs soli-

des en ciment oùle touriste
peut goûter quelques ins-
tants de repos tout en ad-
mirant le paysage enchan-
teur qui s'offre à sa vue.
Un kiosque d'observa-

tion a été construit sur la
partie la plus haute du sen-
tier, à quelque 200 pieds
avant d'arriver à la caverne.
On oublie bien vite les ef-
forts déployés pour gravir
la pente assez prononcée à
partir du pont pour se ren-
dre à ce promontoire. On y
a alors une vue d'ensemble
de cette partie de la rivière
Métabetchouan qui coule
dans une gorge serrée, à
300 pieds plus bas. Vu de
cet observatoire, le pay-
sage est splendide etle visi-
teur, pris de vertige, ne peut

traduire l'émotion qu'il
éprouve devant un décor
naturel aussi magnifique.
La forêt, qui recouvre les

bords de la rivière, est res-
tée vierge. La main de
l'homme a respecté la
beauté naturelle des lieux.
Le grondement des chutes
forme une musique de fond
pour rendre ce site encore
plus enchanteur. Son et
beauté se marient parfai-
tement.

LA CAVERNE

De là, on atteint la ca-
verne dans quelques minu-
tes. Dès les premiers pas,
on réalise très vite que le
sentier s'arrête là, bloqué
par un immense mur de
granit qui surplombe une
partie de la passerelle. Le
touriste, qui doit attendre
son tour pour entrer dansla
grotte, tourne un regard
plongeantsurla rivière qui
se perd dans une chute,
près de l'île qui délimite le
dernier endroit où fraye
l'ouananiche. Depuis quel-
ques années, cette île est
décrétée sanctuaire de pê-
che. Des gardiens y veillent
au grain durant toute la sai-
son de pêche. Dèsl'entrée
dans la caverne, on subit
très tôt l'emprise du règne
minéral et c'est avec un peu
de crainte que l'on pense à
ce que devait être le refuge
de l'homme des cavernes.
On accède à la première

chambre par un escalier
métallique de dix marches.
Elle est circulaire. Son pla-
fond est en forme de dôme.
On remarque très tôt que
cette caverne est creusée
dansle granit et non dans le
calcaire comme ia plupart
des cavernes du Québec.
Elle n’est pas due à l’éro-
sion par unerivière souter-
raine. Le Trou de la Fée
s'est formé dans un granit

très fissuré géologique-
ment. Les géologueset les
nombreux spéléologues
qui l’ont visité estiment que
cette faille existe depuis
10,000 ans, date du retrait
des glaces de la dernière
période glacière de l'épo-
que géologique du quater-

naire.
A cause de l'énorme

pression des glaces, il s'est
produit une cassure dansle

roc et le côté gauche de la
fissure à glissé sur le côté
droit. On le constate faci-
lement en descendant l'es-

calier de 75 marches qui
mène au fond de la ca-

verne.
Ce granit est un roc pré-

cambrien du bouclier lau-
rentien; il est âgé d'un mil-
liard d'années. On estime
quece sontles plus vieilles
roches de la terre. À cause

de sa dureté, le granit ne
s'érode pas. Il n’y aura ja-
mais de stalactites ni de sta-
lagmites dans cette ca--

verne, il n'y s’y trouve au-
cune roche sédimentaire.
Aucune transformation
physique de ce granit ne

s'est produite depuis des
milliers d'années.

La deuxième chambre
conduit à un passage très
bas où le visiteur doit être
protégé par un casque de
sécurité. Elle se termine par
un couloir d'une vingtaine
de pieds qui ne mène nulle

part.

L'an dernier, ily avaitune

magnifique fleur de ca-
verne près de cet escalier.
Elle s'étendait sur un ro-

cher où le touriste pouvait
en contempler l'éclatante
blancheur. Cette fleur est
un organisme vivant ap-
porté de l'extérieur par les
visiteurs, se développant
un peu plus à chaque se-
maine. C'est une sorte de
mousse blanche d'une
épaisseur d'un pouce et
ayant un diamètre de deux
pieds environ.

La troisième chambre de
la grotte est la plus specta-
culaire. D'une longueur de
125 pieds, elle a une déni-
vellation descendante as-
sez prononcée. Elle est
haute de 40 à 50 pieds. Elle
contient beaucoup de ni-

ches dans sa partie la plus
haute. Elles ont toutes été
explorées par les nom-
breux spéléologues qui
l'ont inventoriée sous tou-
tes ses facettes, depuis
quelques années. Ces ni-

ches s'arrêtent à quelque
15 ou 20 pieds. Il n'y a au-
cune issue vers l'extérieur,
ce qui serait assez surpre-
nant quand on songe qu'il y
a environ 200 pit 7s de roc
solide au dessus x ra-
verne.
Ce qui en étonne .u-

 

Le Trou de la Fée de Desbiens est le

repaire de la petite chauve-souris brune

connue sous le nom de Myotis Luficigus.

A cause de l'atmosphère du mystère qui

les entoure, les chauves-souris ont toujours

eu le don de fasciner les naturalistes. C'est

un mammifère qui vole comme un oiseau,

mord comme un tigre, se cache le jour et

se guide facilement en vol dans l'obscurité.

Trois expéditions de baguage ont déjà eu

lieu: en 1949, 1961 et 1962. On désirait en

connaître davantage sur ses moeurs et sa mi-

gration. Plusieurs questions demeurent tou-

jours sans réponse. Où les femelles vont-elies

hiverner puisqu'on a retrouvé dans le Trou de

la Fée une proportion de 91% de mâles. Elles

se nourrissent en plein vol grâce a I'écholoca-

tion ou sonar. Eiles émettent des ultra-sons

d'une fréquence de 45,000 à 50,000 vibrations

par seconde. Absentes du Trou de la Fée pen-

dant le jour, elles y reviennentla nuit. Elles

D’octobre a décembre, les chauves-souris
de Desibens disparaissent complètement de
la nature. On a constaté qu’il n’y avait aucune
migration de ce petit mammifère vers le sud et
vers l’ouest. Où vont-elles durant ces trois
mois? Personne nele sait, elles ne peuvent se
nourrir car les insectes disparaissent au début
d’octobre.

Les chauves-souris entrent dans la
caverne le 30 décembre. Les membres du Club
de motoneige de la Fée de Desbiens ont orga-
nisé de nombreuses excursions à la caverne
l’automne dernier, afin de connaître la date
précise de leur entrée pour leur hibernation. Il
y en avait entre 400 et 500 au Trou de la Fée au
cours de l'hiver dernier. II en restait encore 34
le 28 mai. Elles étaient suspendues la tête en
bas dans leur position caractéristique. Des
démarches seront entreprises bientôt auprès
des biologistes de l'Université du Québec à
Chicoutimi afin de les intéresser à continuer,
si possible, les recherches dans ce domaine.

De nombreux points restent à élucider
concernant la petite chauve-souris brune de

serait très
connaître davantage sur leurs moeurs et cou-
tumes. Elles sont très fidèles à fréquenter cet
endroit de prédilection qu'est le Trou de la Fée.
Elies continuent à y revenir à chaque automne
en un nombre toujours grandissant.

Desbiens. Il

La chauve-souris demeure
son seul pensionnaire

vous passent à quelques pouces du visage
dans un vol léger qui ressemble un peu à celui
d’un gros papillon. Visiter le Trou de la Fée
pendantla nuit est une expérience inoubliable.

intéressant d'en

sieurs, c'est l'atmosphère.
En aucun endroit, l'air ne
fait défaut, il y est toujours
abondant. La température

est constante à 400F, quel-
le que soit la saison. On re-
marque cependant. qu'il y
fait plus chaud durant la

saison d'hiver, ce n'est
qu'une impression. En réa-
lité, l'absence d'humidité
durantla saison froide rend
l'atmosphère de la caverne
plus supportable. Durant
l'été, l'humidité relative est

de 96%.
Le silence est impres-

sionnantdansla grotte. J'ai
eu l'occasion de le consta-
ter de nombreusesfois, m'y
rendant à chaque semaine,
l'automne dernier, pour
connaître la date d'entrée
des chauves-souris.

L'obscurité y est
complète. Elle ne se
compare pas à celle que
nous retrouvons en sur-
face, mêmeparles nuits les
plus sombres. |l faut ce-
pendant quelques secon-
des pour que l'oeil se dé-
barrasse de toute lumière.
L'an dernier, une visiteuse
n'a pu, selon elle, constater
cette obscurité, parce qu'il
faisait trop noir...

La caverne ‘le Trou de la
Fée’ mesure 225 pieds de
l'entrée jusqu'au fond qui
se termine par un passage
de 25 pieds. Sa dénivella-
tion descendante est de
125 pieds.

SA DECOUVERTE

L'existence du Trou de la
Fée est connue depuis des
temps immémoriaux. A
l'époque précédant 1921,
on connaissait I'emplace-
ment de.cette grotte. Les
ouvriers travaillant à la
construction de la centrale

hydro-électrique en obser-

vaient l'entrée, sans tou-

tefois s'y rendre en grand

nombre.
Cette centrale fut ache-

tée par la St-Raymond Pa-
per pour alimenter en

énergie son ancienne usine
de pâte bisulfite de Des-
biens, détruite dernière-
ment par un incendie.

Les vestiges de cette cen-
traie apparaissent encore.
On peut y voir encore le
tuyau d'amenée, et la bâ-
tisse qui abritait la turbine
dont on peut voir encore
une énorme pièce de re-
change en contrebas du

sentier.

LE TOURISME
D'HIVER

Les membres du Club de
motoneige de la Fée, dont
le chalet est construit a un
mile du terrain de station-

nement du site touristique,

se sont vivementintéressés
au Trou de la Fée, en no-
vembre et décembre der-
niers. Organisant des ex-
cursions a partir de leur
chalet en motoneige jus-
qu'au terrain de stationne-
ment, ils se rendaient visi-
ter la caverne dans un
décor hivernal qui était
de toute beauté. On

formait une cordée afin

L’ENTREE— On sentl'emprise du règne minéral. Aucune végétation, aucune

trace de vie. Seuls les escaliers métalliques rappellent le passage de

l’homme... à part, bien entendu, une bouteille de bièreici etlà. 12,000 touristes

visiteront cette caverne cette année.

d'assurer aux participants
une sécurité maximale. On
y avait alors battu un petit
sentier dans lequel on
cheminait à la file indienne,
longeant la rivière tout au
bord du précipice.
Un paysage nouveau,

d’une éclatante biancheur

qui s’accentuait après cha-
que bordée de neige, s'of-
frait à leur vue. La vapeur
d'eau, s'échappant de la
chute, changeait la paroi de
la montagne en un énorme
bloc de glace; les arbres
réussissaient quand même
à conserver leur verdeur à
travers la glace translucide.

Rendusà la caverne, on y
sablait le champagne. On
servait aux membres du
club, des dattes et du fro-
mage ainsi qu'un bon café
chaud.
Une fois les expéditions

bien rodées, it fallait obte-
nir la permission du conseil
de ville afin d'organiser de
telles visites et de doter le
Lac-St-Jean d'excursions
touristiques uniques au

Québec.
La demande fut présen-

tée au conseil municipal le
4 janvier. On a refusé caté-
goriquement l'exploration
du site durant l'hiver. Les
arguments apportés par la
ville étaient inacceptables
et on a même manifesté
une arroganceet une hosti-
lité certaines envers les or-
ganisateurs.

Les membres du Club de
la Fée, se recrutant parmi
les motoneigistes de Des-
biens, sont au nombre de
75. À notre avis, le conseil
de Desbiens, par son refus
inconsidéré, s'est aliéné un
groupe très important de sa
population qui aurait pu ef-
fectuer un travail très inté-
ressant en toute saison au
sein d'un comité touristi-
que bien structuré.

ENDROIIT
ACCESSIBLE

L'accès à la caverne a
toujours été très difficile. Il
fallait se laisser glisser
jusqu'à l'entrée de la grotte
située à une centaine de
pieds plus bas, au moyen
d'un câble attaché à un ar-

bre. |l fallait un certain goût
du risque et un esprit
d'aventure pour atteindre
cet endroit situé sous un
surplomb de granit.

Cette caverne fut visitée .
par des professeurs de
sciences naturelles, par
des géologues, des biolo-
gistes, des spéléologues,
des mammalogistes et de
nombreux étudiants. Les
éleves du Juvénat de Des-
biens s'y rendaient a cha-
que année dans le cadre
d'études sur les sciences
naturelles. Le Frère Léo
Brassard s'y est particuliè-
rement intéressé dans les
années 1940; il a été I'insti-
gateur des recherches ef-
fectuées sur la chauve-
souris.

ATTRACTION
TOURISTIQUE

En 1964, grace ades sub-
ventions gouvernementa-
les sous la loi des Travaux
d'hiver, la ville de Desbiens
asongé à ouvrir au public la
caverne pour en faire une
attraction touristique. On y
construisit alors des esca-
liers en bois pour atteindre
la Métabetchouan. Un pont
suspendu fut jeté sur la ri-
vière.|| fallait gravir un au-
tre escalier pour atteindre

la caverne. 2,500 touris-
tes s'y rendirent en 1964.
Au printemps suivant, le
pont fut emporté par les
glaces; cela mit un terme
aux aspirations touristi-
ques fort légitimes du
conseil municipal de Des-
biens.

1972

A quelque chose malheur

est bon. L'annonce de la
fermeture de l'usine de la
St-Raymond Paperde Des-
biens en mars '72 a drôle-
“ment sensibilisé les divers
palliers de gouverne-
ments sur les problèmes
d'emploi dans la municipa-
lité. C’est avec une atten-
tion particulière qu'ils ont
analysé le nouveau projet
de développement du Trou
de la Fée. Une subvention
de $60,000 des Initiatives
Locales a permis d'ébau-

cher un sentier pour rendre
la caverne accessible aux
touristes, en utilisant l’an-
cien barrage servant de
pont pour traverser la Mé-
tabetchouan.
On a alors enregistré

6,500 entrées sur les lieux.
En 1973, de nouveaux tra-

vaux pour $57,000 permi-
rent une importante amé-
lioration du sentier et la

confection d'un kiosque
d'observation. 9,300 visi-
teurs se rendirent à la ca-
verne qui fut ouverte au
public de juin à septembre.

LE JAMBOREE

Le deuxième jamboree
spéléologique de Desbiens
a connu un éclatant succès
les 22, 23 et 24 juin der-
niers. Organisés par la So-
ciété québécoise de spé-
léologie, il réunissait une
centaine de spéléologues
du Québec pour la visite
des cavernes de la région.
La Société avait établi ses
quartiers généraux à la
maison située sur le site de
la caverne touristique.
On a enregistré, en cette

fin de semaine du jambo-
ree, une augmentatin im-
portante du nombre devisi-

teurs.
Après la visite de la ri-

vière Ouellet de Val-Jalbert
et du Trou de Philomène,
les professeurs de l'Ecole
de spéléologie de la So-
ciété ont procédé à d'impo-
santes manoeuvres spéléo-
logiques. Ces opérations
de survie dans les cavernes
eurent lieu près de l'entrée
de la grotte sur un pan de
rocher vertical et un hau-
teur d’une centaine de
pieds.
Ces professeurs purent

démontrer les techniques
utilisées pour descendre
dans les gouffres, en re-
monter et transporter un
blessé en toute sécurité.

Les visiteurs furent invi-
tés à visiter la caverne en
ayant pour guides les pro-
fesseurs de cette école de
spéléologie qui est recon-

nue comme étant l’une

(Suite a la page C-11)

 

Mais NoNŸ OBELIX,
IL N'Y
SAN GLIERS
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A PAS DE
AU TRoOU
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